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Martin Scorsese 

Goodffeïlas 

L'humour noir 
d'un cinéaste 
qui voulait 
être 
quelqu'un... 
À lire en page C 9 

Le Festival 
du film 
francophone 
de Namur 
s'ouvre dans 
la casse, 
rapporte 
Luc Perreault 
À lire en page C 4 

Marcello Mastroianni 
. * 

ils vont 
tous bien 

Tornatore 
perce 
le mystère 
des gens 
sans histoire 
À lire en page C 2 

La Fille du Maquignon 

Une longue carte postale 
H U G U E T T E R O B E R G E 

eu de f i lms de f ict ion ont 
promené un regard aussi 

émerveillé, aussi amoureux, sur 
les paysages québécois d'automne 
et d'hiver. Avant d'être celui de 
Philippe Lavallette, le directeur-
photo, ou celui de Pierre-Yves Pé­
pin, qui a sorti La fille du maqui­
gnon de son imaginaire, ce regard 
est celui de Mazouz, un Pied-Noir 
installé au Québec depuis 13 ans. 

Tragédie classique des amours 
contrariées apprêtée à la sauce du 
terroir, ce f i lm peint par touches 
impressionnistes — plus qu|i l ne 
r acon te— une légende située 
quelque part dans un petit village 
du Haut-Richelieu au début du 
siècle. T imothy O'Gallagher, or­
phelin irlandais élevé par un curé 
rabela is ien, est amoureux fou 
d'une belle sauvageonne du crû, 
Catherine Saint-Onge, qui le lui 
rend bien. Mais cette f i l le aux 
yeux de braise et au sein rond a 
pour père, le puissant vendeur de 
chevaux. Qu i l 'aime exclusive­
ment, ' et la c o n f o n d pa r fo i s , 
quand l'alcool lui embrume les 
yeux, avec une Angela fatale qui 
l'a repoussé jadis. 

La possessivité incestueuse du 
père Saint-Onge. et la haine de 
l'étranger, source d'un copieux 
commérage au village, font de Ca­
therine et T im des amants mar­
qués pour le malheur. Qui ne 
manquera pas de survenir en hi­
ver, à la faveur d'une de nos fa­
meuses tempêtes. 

Sujet intéressant, sinon or igi­
na l . Un peu m ince p o u r t a n t . 
Après un début prometteur, où la 
caméra suit un superbe étalon 
noir galopant sur féerie de cou­
leurs automnales, l'auteur s'em­
bourbe dans une installation in­
conséquente des personnages. 
Parmi ces derniers, certains sem­
blent bien accessoires, de sorte 
qu'on a l'impression que leurs 
interprètes v iennent , chacun à 
son tour, faire leur petit numéro 
(des morceaux de bravoure, soit, 
quand il s'agit de Michel Côté en 
quéteux professionnel, ou du tr io 
de commères incarné par Denise 
Fil iatrault, Véronique LeFlaguais 
et Mirei l le Thibaul t ) . 

Disons-le net: faute d'un scéna­
r io vraiment solide, le f i lm de 
Mazouz manque du souffle qui 
pousse les grands fi lms. On lui 
passe, et d'autant plus qu' i l s'agit 
d'un premier long métrage, son 
rythme inégal et quelques naïve­
tés de réalisation (ce vieil ami du 
curé qui lui rappelle leurs fras­
ques de collégiens). 

Andréa Parro et Emmanue l 
Charest mettent toute la convic­
t ion dont ils sont capables à dé­
fendre les rôles principaux. Il res­
te que la distr ibution est dominée 
par Réjean Lefrançois, le plus cré­
d ib le de tous, et par fo is très 
émouvant, dans la peau du ma­
quignon. Dommage qu'on ne le 
voit pas plus souvent à l'écran. 

LA R U E OU MAQUIGNON, au Gerrï 2. Brosiarô 
1, Carrefour Laval 1. 

Autres textes en page C 2 

Emmanuel Charest 

Tahani Rached et la misère joyeuse du Chic resto pop 
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LUC P E R R E A U L T 

• I y a des cinéastes qui traquent 
Il le succès. D'autres recher­
chent la gloire. Tahani Rached 
avait des ambitions plus modes­
tes: elle voulait tout simplement 
faire un f i lm sur la pauvreté. 

«C'est une vieille préoccupa­
t ion, la réalité de la pauvreté, me 
confiait-elle récemment dans son 
accent rocailleux qui lui fait rou­
ler ses «r» . Depuis des mois, a-
joute-t-el lc, je la sentais et la 
voyais qui commençait à réémer­
ger à Montreal et qui prenait une 
nouvelle forme. Des inégalités 
qu'on croyait disparues se réins­
tallent. On ne sait pas comment 
y répondre. Il fallait en parler. 11 
fallait en faire un f i lm.» 

Ce f i lm a pour titre Au chic 
resto pop. Il s'agit d'un documen­
taire pas tout à fait comme les au­
tres. Si, bien sûr, on y voit de 
vrais individus aux prises avec la 
pauvreté, i l ne s'appesantit pas 
malgré tout lourdement sur les 
aspects misérabilistes habituelle­
ment associés à cette condi t ion. 
De plus, ce documentaire décolle 
de la réa l i té ter re-à- ter re au 
moyen de la chanson. On a de­
mandé aux participants de décri­
re leur drame dans leurs propres 
mots. Ces mots ont été mis en 
musique par Steve Faulkner dit 
Cassonade. C'est ce qui donne à 
ce Chic resto pop son ton unique. 
Malgré son sujet aride, i l s'en dé­
gage un certain optimisme. 

La cinéaste aff irme s'être natu­

rellement portée vers le quartier 
H oc he laga-Mai son neuve. Ce 
quartier, dit-elle, constituait au 
début du siècle le second pôle 
économique au Canada. Or. la 
nouvelle pauvreté est la consé­
quence de la desindustr ial isa­
t ion. Elle voulait montrer l'effet 
sur les habitants de ce quartier 
des fermetures d'usines et du dé­
part de certaines industries qui 
ont affecté ce terri toire depuis 
quelques décennies. 

Intégration réussie 
Tahani Rached avait IS ans 

quand sa famille, d'origine égyp­
tienne, choisit de faire du Que­
bec sa nouvelle patrie d'adop­
tion. 24 ans plus tard, s'affirmant 
comme une autodidacte, elle of­
fre un bel exemple d'intégration 
réussie. Venue au cinéma par un 
documentaire traitant, cela va de 
soi, de l'arrivée des immigrants 
sur le marche du travail ( Les vo­
leurs de jobs), elle s'est surtout 
intéressée ces dernières années a 
des dossiers chauds internatio­
naux: Beyrouth et Haïti. 

«En tournant a Montreal, je 
me disais que j'aurais enfin le 
temps de faire une vraie recher­
che approfondie. » 

Elle a mis un an a mener celte 
recherche. C'est au cours de cel­
le-ci que devait s'imposer l'idée 
de centrer le f i lm sur le Chic res­
to pop, un restaurant populaire 
géré par des gens du quartier. 

«Au cours de ma recherche, 
precise-t-elle. le nom de ce res­
taurant m'avait été mentionne à 

quelques reprises. Un jour, la d i ­
rectrice générale du restaurant. 
Annie Vidal , m'a reconnue: on 
avait ete ensemble en 68 sur une 
manif en faveur de la Palestine. 
Elle a été à même de me raconter 
la continuité de cette aventure.» 

l in gros, celle-ci a débuté dans 
la foulée de la crise sociale du dé­
but des années 80. Des assistes 
sociaux du quartier ont voulu se 
donner des outils. En 1985, ils 
ont créé ce restaurant populaire. 
Ce n'est pas du bénévolat. Ils ne 
font pas la charité. Ce sont des 
jeunes qui se sont dotes d'une 
structure et d'une formation au 
travail. Ils sont aidés par des sub­
ventions du gouvernement, des 
dons de fondations, etc. Ils récu­
pèrent aussi de la nourr i ture qui 
autrement serait jetée. «Ce qu'il 
y a d'admirable chez eux, consta­
te Tahani Rached, c'est leur ten­
tat ive d 'auto- f inancement. Ce 
sont des gens du quartier qui ré­
pondent aux besoins du quartier. 
Comme le dit Annie, c'est com­
me une famille qu' i l faut gérer.» 

Pas exploiter la misère 
La cinéaste insiste: elle s'est 

sentie chez elle dans cette f a m i l ­
le. Ce resto pop repondait à ses 
attentes quant a ses idées sur le 
courage et l'amitié. Il s 'en déga­
geait, se rappel le-t- e l le , une 
énergie extraordinaire. Tous y te­
naient bien leur role, chacun de--
venant, au dire de la cinéaste, un 
acteur a part entière. 

Moody Beach 

Un ras-le-bol contagieux 
H U G U E T T E R O B E R G E 

i m o n a 44 ans, l 'âge du 
grand ras-le-bol. Entre deux 

petites bières, il cherche un sens 
à sa vie. En vain. Aussi, dans l'ul­
time espo i r de r e m e t t r e son 
compteur à zéro, il plaque tout, 
emploi ( faci le! il est huissier) 
vi l le et blonde. Cap au sud. Ou 
l'attend une vil la héritée de sa 
mère, morte i l y a près d'un an. À 
Moody Beach, Florida. 

La plage est bien la, la maison 
aussi. Squattérisée par une jeune 
Française en rupture de société, 
dont la franchise n'est pas la 
principale qualité. Entre Simon 
et Laurence — qui s'appelle peut-
être Chantai, allez savoir!— se 
noue une relation a la fois un peu 
étrange et très superficielle. Au-
delà du cliché archi-usé de la cr i ­
se existentielle du maie quadra­
génaire, que Richard Roy nous 
sert comme s'il venait d'en faire 
la découverte, le sujet souffre 
d 'une pauvreté af f l igeante. Et 
son traitement est à l'avenant. 

sans trouvail le et sans véritable 
émotion. 

Moody Bench, qu i p rendra 
prendra l'affiche vendredi pro­
chain, n'est certainement pas un 
«must». L'intérêt de la musique 
de François D o m p i e r r e et la 
beauté réelle des images — la 
mer est b ien c i n é g e n i q u e ! — 
n'arrivent hélas pas à tromper 
l'ennui disti l lé par l'inconsistan­
ce du scénario, le f lou de certains 
ro les ( n o t a m m e n t , ce l u i de 
l'antiquaire dont le langage cru 
sonne énormément faux dans la 
bouche d 'Andrée Lachapelle ), 
l'absence a peu près total d'hu­
mour et l 'abondance de l ieux 
communs, le kitsh d'un salon 
transpose sur le sable, un rythme 
de tortue égarée et des dialogues 
de remplissage. 

Les deux acteurs principaux ne 
sont pourtant pas mauvais. Bien 
roulée, et plus intéressante que 
belle, avec son visage tavelé aux 
traits forts, la jeune Française 
Claire Nebout fait bon an mal an 
ses deux fi lms, en attendant tou-
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Michel Côte dans Moody Beach 

jours celui qui la révélera enf in . 
Elle devra patienter encore. 

On connait par ailleurs les ca­
pacités d 'acteur M iche l Côte, 
dont c'était la deuxième collabo­

ration avec Richard Roy ( i l avait 
eu sa large part du succès de 
Transit, le court métrage qui a 
couvert ce réalisateur de lauriers 
en 1986). Les inconditionnels de 

Côté — et ils sont nombreux — 
ne vomiront pas manquer Moody 
ticaclh ou il a quelque mérite a 
offr ir une performance honnête, 
malgré tout. 
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Andréa Parro PHOTO JEAN-YVES LETOURNEAU. U Presse 

«Je trouve ça le fun d'être 
sexy, mais attention ! » 

— Andréa Parro-
H U G U E T T E H O B E R G E 

• Elle a effacé le « t » final de son 
nom, Parrot, pour lui éviter de 
sonner «perroquet» en anglais, 
ce qui effectivement serait assez 
fâcheux pour une comédienne! 
Depuis, Andréa Parro, est sou­
vent prise pour une étrangère. 
« |e suis une Italienne de Dol-
beau ! » dit-elle en riant. 

Hors l'écran, « la fille du ma­
quignon» ne rit pas beaucoup, 
mais quand elle le fait, son visa­
ge s'éclaire et son regard noir 
perd cette dureté qui peut rebu­
ter à prime abord. En entrevue, 
il lui faudra une demi-heure 
pour se laisser apprivoiser. De­
puis sa prestation d'effeuilleuse 
dans Le party de Pierre Falar-
deau, Andréa Parro craint de se 
voir stéréotypée. 

« |e trouve ça l'fun d'etre sexy, 
lance-t-elle, l'oeil provocateur. 
La semaine dernière, dans un dé­
bat où j'étais invitée, je me suis 
fait traiter d'anti-féministe parce 
que j'ai dit ça, et d'abord, bien 
sûr, parce que j'ai accepté un 
rôle de stripteaseuse. Ces fémi­
nistes disaient que c'était dégra­
dant pour une femme. Moi, j'ai 
senti qu'elles m'attaquaient, ces 
femmes, beaucoup plus qu'un 
homme qui manifesterait du dé­
sir devant moi. 

« A u départ, j'ai été bien naïve 
de croire qu'il n'y avait pas de 
problème à jouer Lili de Paris 
(dans Le party). J'ai aimé faire 
ce rôle... jusqu'à ce que je réalise 
que mon striptease était vrai­
ment efficace. Dans ma tète, je 
jouais la comédie! le ne suis pas 
une fille légère, mais une comé­
dienne sérieuse, qui veut faire 
son travail le plus professionnel­
lement possible.» 

Comment compare-t-elle Lili 

de Paris et Catherine, la sauva­
geonne du film de Mazouz, La 
fille du maquignon? 

«Ce sont deux rôles opposés. 
Lili de Paris est une fille géné­
reuse, qui donne tout, tandis que 
Catherine est une sauvageonne 
d'époque. Les deux sont objets 
de désir, mais alors que Lili subit 
un viol, je ne vois pas Catherine 
comme une victime. Elle n'est 
pas fragile. C'est elle qui attise et 
manipule Tim. C'est elle aussi 
qui a le contrôle de la situation 
avec son père. Elle n'en a pas 
peur et elle arrive à repousser ses 
avances, l'aime beaucoup cette 
Catherine.» 

Physiquement et moralement, 
La fille du maquignon comporte 
des scènes pénibles à tourner. 
Entre autres, celle où elle doit 
sortir de la rivière, tournée fin 
octobre en eau glacée. «Heureu­
sement qu'on n'a fait que deux 
prises! J étais bleue de froid.» 

Et les scènes de seins? « O u i . 
Le plus dur pour tourner la nudi­
té, explique-t-elle, c'est l'équipe, 
le malaise des hommes et les ju­
gements des femmes, l'arrivé sur 
le plateau tout à fait bien dans 
ma peau. Mais quand les hom­
mes cachent leur malaise en fai­
sant semblant de ne pas me voir 
ou en détournant les yeux, alors 
ils me font me sentir coupable 
tout à coup, sans que je sache au 
juste pourquoi! Tout ce que je 
veux: être acceptée, tout simple­
ment, sans arrière-pensée, sans 
jugement. 

Après le tournage de La fille 
du maquignon, Andréa Parro a 
fait ses débuts au cinéma fran­
çais dans un film d'Éric Leca... 
tourné en anglais. Petite Women 
in Search of Themselves. Et elle 
a une autre proposition devant 
elle. C'est parti! 

Mazouz et les couleurs 
du Québec 
H U G U E T T E R O B E R G E 

B «Peut-être que ça prenait un 
étranger pour montrer aux gens 
comme leur pays est beau! Dès 
mon arrivée, à l'automne de 
1977, toutes ces couleurs du pay­
sage québécois m'ont procuré un 
vrai choc. L'émerveillement! 
Pendant des années, j'ai cherché 
une histoire à filmer sur ces cou­
leurs! Voilà, c'est fait !» 

Il s'appelle Abderrahamane. 
Un nom de 17 lettres, que vous 
pouvez oublier tout de suite. Le 
réalisateur de La fille du maqui­
gnon, qui vient de prendre l'affi­
che, ne signe plus que de son 
prénom, Mazouz, plus facile à 
prononcer. Venu d'Algérie il y a 
13 ans, il s'est installé chez nous. 
Pour toujours, jure-t-il, et on le 
croit. Et son histoire à raconter 
en couleurs, il l'a trouvée dans 
un conte du terroir de Pierre-
Yves Pépin. 

«Cet auteur accorde sa vie au 
rythme de la nature, dit-il, et il a 
transmis cette façon de vivre à 
son fils, Marius. On ne s'étonne 
pas quand l'enfant dit: Quand 
les feuilles vont rougir, ce sera 
ton fête et j'aurai six ans, ou en­
core, Quand la neige tombera, ce 
sera Noel. Dans son conte, La 
fille du maquignon, que nous 
avons adapté ensemble en scéna-
rfo, Pépin accordait beaucoup 
d'importance aux paysages. Ses 
héros s'y perdent littéralement. 

Dans le film, je joue avec les 
saisons pour marquer le passage 
du temps et lu progression de 
l'action, accrocher le spectateur 
et l'amener jusqu'au climax fi­
nal, ce moment ultime où une 
tempête de neige obligera Cathe­
rine, la fille du maquignon, à 
choisir entre son père et son 
dînant. » 

Mazouz aime bien faire men­
tir les clichés. Son curé québé­
cois du début du siècle ( interprè­
te par Marcel Sabourin) n'a rien 
de puritain. Il a le gros rire faci-
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Mazouz 

le, encourage son fils adoptif à se 
battre, boit lourd et déguste Ra­
belais en cachette. «Exactement. 
|e voulais briser l'image tradi­
tionnelle du curé pédant ou onc­
tueux.» 

La fille du maquignon a été 
produit au coût de 1,3 million $, 
budget sensiblement inférieur à 
la moyenne pour un long métra­
ge québécois, mais Mazouz 
s'étonne encore de le voir achè­
ve: 

«Jusqu'au dernier moment, 
c'est-à-dire le tournage du pre­
mier plan, j'ai cru qu'il ne se fe­
rait jamais. Avec un film d'épo­
que, je partais perdant au départ, 
parce que ce genre de film coûte 
toujours plus cher. Et je ne de­
vais pas, en principe, dépasser 
un million. Pour moi, c'est une 
sorte de miracle!» 

L'attente du verdict populaire 
le laisse pétri d'angoisse: 

« le n'en dors plus! avoue-t-il, 
non sans candeur. On peut dire 
ce qu'on voudra, si le public 
marche, ça va aller; mais si le 
public ne l'aime pas, c'est fou­
tu !» 

ils vont tous bien 

Gentil et amusant 
S E R G E D U S S A U L T 

• Tonnerre d'applaudissements 
pour Cinéma Paradiso l'an der­
nier. Le film de Giuseppe Torna-
tore clôturait le Festival des films 
du monde. Il était encore à l'affi­
che quand Tornatore est revenu, 
début septembre, pour présenter 
son tout dernier film, Stanno tut­
ti bene (en français, Ils vont tous 
bien) qui avait lui-aussi l'hon­
neur de c lô turer le fest ival . 
Quand les gens ont reconnu le ci­
néaste, ils l'ont encore chaleureu­
sement applaudi. Tornatore a ici 
ses inconditionnels. 

Dans Ils vont tous bien, Mar­
cello Mastroianni, vieilli, blan­
chi, la vue basse ( ses lunettes sont 
des loupes!), quitte son village si­
cilien et remonte jusqu'à Tur in, 
au nord de l'Italie, pour revoir ses 
cinq enfants et les convier à un 
ultime repas de famille. Il les a 
élevés sévèrement et pense que 
tous les sacrifices consentis pour 
eux n'ont pas été inutiles. Hélas! 
Celle qu'il croit une grande comé­
dienne est à peine plus qu'une fi­
gurante et pose pour des dessous 
féminins dans des spots publici­
taires. 

Celui qu'il croit un grand artis­
te n'est qu'un obscur musicien... 
Ils lui mentent tous. On lui cache 
les vies ratées, les divorces. Pour 
ne pas lui faire de la peine. O n le 
croit aveugle et naif. Il est d'une 
autre génération, il ne compren­
drait pas. C'est peut-être, tout 
simplement, qu'il tient à ses rê­
ves... 

En allant de Naples à Rome, 
puis de Rome à Tur in, en passant 
par Florence et Milan, Mastroian­
ni nous fait découvrir une Italie 
moderne, parfois un peu grise, 
parfois farfelue. Il est un peu 
case-pied avec sa manie de tout 
gober et d'exhiber à tout-venant 
la photo de ses enfants. Mais on 
finit par s'attacher à lui. 

Tornatore a pour ses personna­
ges les plus médiocres une affec­
tion un brin railleuse mais jamais 
méchante. 11 aime, comme il dit, 
percer le mystère des gens appa­
remment sans histoire. Il s'est mis 
très jeune à la photo parce que les 
êtres humains le fascinaient. 
«Vers neuf ou dix ans, j'avais 
l'impression en photographiant 
de percer des secrets sur les visa­
ges. Des choses dont les gens eux-
mêmes ne se rendaient pas comp­
te, le les photographiais en ca­
chette parce que j'étais timide. 
Avec le temps j 'a i pr is de 
l'aplomb. Aujourd'hui , sur un 
plateau de tournage, il m'arrive 
d'avoir la même sensation.» 

Ce timide n'avait pas vingt ans 
qu'il travaillait pour la télévision. 
Il s'est très tôt aventuré dans la 
production — il a été coproduc-
teur de Cent jours de Palerme, un 
film avec Lino Ventura — et, à 
trente ans, tournait son premier 
long métrage ( / / Camorrista) 

Giuseppe Tornatore 

avec Ben Gazzara. Deux ans plus 
tard, il gagne le Prix spécial du 
jury de Cannes et l'Oscar du meil­
leur film en langue étrangère 
avec Cinéma Paradiso. 

Tornatore parle dans ses films 
de l'enfance et de la vieillesse. O r 
il est lui-même au début de la 
trentaine; s'il a des souvenirs de 
l'une, il ne peut qu'imaginer 
l'autre. 

«Parfois, je ne sais plus très 
bien à quel âge j'appartiens. Par 
certains côtés, je suis resté enfant, 
même que j'en ai un peu honte. 
Par d'autres, je me sens très âgé.» 

Ou n'est-ce pas le passage du 
temps qui le fascine? Il ne répond 
pas. 

Dans Ils vont tous bien, ce sont 
les plus âgés, Marcello Mastroian­
ni et Michèle Morgan, qui ont 
conservé une certain fraîcheur, 
une jeunesse de coeur. Ils se ren­
contrent par hasard dans un 
train. Timides comme des adoles-

PH0T0 MICHEL GRAVEL, Lè Presse 

cents. Tornatore dit à leur pro­
pos: « I l est plus facile de trouver 
cette jeunesse de coeur chez les 
personnes d'un certain âge. Elles 
comprennent mieux, elles sont 
plus indulgentes. Les jeunes sont 
plus troublés par la vie.» 

Giuseppe Tornatore est un ci­
néaste gentil. Ne cherche-t-il pas 
trop à plaire? « N o n , répond-il. Je 
fais les films qui me plaisent à 
moi, je suis mon premier specta­
teur et je ne passerais pas deux 
ans de ma vie à travailler sur un 
film que je n'aimerais pas.» S'il 
n'a pas la griffe acérée, il possède 
déjà un métier solide. Il sait ra­
conter une histoire. Y mettre un 
peu de fantaisie. Et diriger ses ac­
teurs. Qualités évidentes dans Ils 
vont tous bien et qui en font Pun 
des films les plus divertissants — 
et parfois attendrissants— de la 
nouvelle saison.  

ILS VONT TOUS BIEN, de Giuseppe Tornatore. 
Berril . 

Nicole Garcia dans Un Week-end sur Deux 

Un week-end sur deux 
Un bijou de premier film signé 
Nicole Garcia 
H U G U E T T E R O B E R G E 

• À l'heure du divorce généralisé, 
les week-ends monoparentaux 
ont déjà fourni matière à quel­
ques films, généralement mélo­
dramatiques. Celui-ci, Un week-
end sur deux, est un pur délice. 
Drôle, et tendre, et vrai, du pre­
mier plan au dernier. Avec un 
comique de situation et des dialo­
gues d'une rare intelligence. 

L'histoire est à la fois toute sim­
ple, et pas du tout banale. Actrice 
en mal de contrat, Camille a ac­
cepté, fin de mois oblige, d'aller 
animer un gala de bienfaisance 
dans un hôtel de province. Le 
problème, et il est de taille, c'est 
que le week-end en question est 
celui — un sur deux — où elle ac 
cueille ses deux enfants, Vincent, 
dix ans, et Gaelle, cinq ans, dont 
son « e x » a la garde. Elle les amè­
nera donc avec elle. 

Et commence l'aventure. Déjà, 
la présence imprévue des enfants 
ne fait pas la joie des organisa­
teurs du gala, et les petits ne sont 
pas tout à fait des bibelots, 
quand, pour comble, leur père ap­
prend leur séjour en hôtel et, fu­
rieux, veut les récupérer illico. 
Sans trop réfléchir, Camille déci­
de alors de s'enfuir, immédiate­
ment après sa prestation au gala, 
avec ses enfants. 

Au volant de la voiture de loca­
tion mise à sa disposition pour le 
week-end, elle roule vers le sud, 
sans argent et de plus en plus dé­
semparée. Elle tente de reconqué­
rir la tendresse et la confiance de 
ce petit garçon brillant et buté 
qui l'accuse en silence, d'appren­
dre cette petite fille qui est la 
sienne et dont elle sait si peu de 
choses. Mais sans s'en douter, Ca­
mille va aussi, et peut-être sur­
tout, à sa propre rencontre... 

On rit, on sourit, on s'attendrit. 
Pour, à la fin, s'extasier avec l'hé­
roïne dans une séquence finale 
étonnante. Une sorte d'apothéose 
dont je me garderai ici d'éventer 
l'effet. Ensuite, on n'a plus qu'à 
applaudir — très fort — Nicole 
Garcia, dont on connaissait le ta­
lent à l'écran, pour ce fameux 
coup de débutante en réalisation 
qu'elle vient de réussir. 

Un film tendre et brillant, que 
seule une femme pouvait conce­
voir et tourner, mais dont tout le 
monde, peu importent le sexe, 
l'âge et l'expérience, émergera 
touché, mieux, enchanté. Et Na­
thalie Baye s'y révèle absolument 
merveilleuse de sensibilité, tantôt 
drôle, tantôt poignante de vulné­
rabilité, dans ce qui se présente 
comme le meilleur rôle de sa car­
rière à ce jour. 

UN WEEK-END SUR DEUXI. au Bern 4. 

Tahani Rached 

Chic 
resto 
pop 
SUITE DE LA PAGE C1 
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«Je me disais: j'aimerais ça 

être là si un malheur m arrivait. » 
Le défi du film était de commu­
niquer cette joie de vivre.: Le 
piège à éviter était de tomber 
dans le misérabilisme. 

« Il était clair que je n'allais pas 
filmer la pauvreté de l'extérieur* 
Je ne voulais pas exploiter la mi­
sère. Quand tu fais un film com­
me celui-là, ça ne prend pas de 
temps que tu fais remonter à la 
surface des histoires d'abandons^ 
de viols, de meurtres, de sépara­
tions ou simplement de tristesse; 
Bien sûr que de telles histoires 
sont sorties mais il y a eu autre 
chose. » 

C'est sans doute la chanson qui 
a fait toute la différence. Elle à 
permis à chaque participant de 
raconter son passé, ses problè­
mes, sa misère sans que ça parais­
se trop lourd. Elle leur a surtout 
permis de prendre du recul par 
rapport à leur propre histoire. 

Mais ces gens, étaient-ils capa? 
bles de chanter? La réalisatrice 
avait sa petite idée là-dessus: « À 
la cuisine et au resto, ça chantait 
tout le temps. le me disais: s'ils 
tiennent depuis quatre ou cinq 
ans avec ce resto, ils sont capa­
bles de chanter. Mais ils 
n'avaient pas de modèles.» 

Si le f i lm a mis autant de 
temps à se faire, explique Tahani 
Rached, ce fut surtout à cause du 
temps consacré à mettre au point 
chacune des cinq chansons. Pouf 
chacune, Steve Faulkner a dû 
tailler sa musique sur mesure en 
fonction de la personnalité de se$ 
chanteurs. Ceux-ci avaient l'en­
tière liberté des thèmes et du sty­
le de musique. 

Ainsi, la chanson sans doute là; 
plus émouvante, celle de Marie? 
Jeanne, témoigne au départ du 
désir de celle-ci de composer une 
chanson d'amour destinée à ses 
enfants. Comme elle adore à la 
fois Ginette Renaud et le wes^ 
tern, le musicien a tenu compte 
de ces choix. 

«C'était clair que les chansons 
structureraient le film. On a mis 
cinq mois à les développer, de 
janvier à mai 1989. Le tournage a 
suivi en mai. Pour certaines 
chansons, il a fallu mettre de 
cinq à dix séances avant d'obte­
nir le résultat final.» 

Bien que des sujets de fiction 
lui trottent par la tête, le docu­
mentaire semble encore pour un 
certain temps comporter suffi­
samment d'attraits pour Tahani 
Rached. Elle compte faire son 
prochain film sur les gangs. 

Au chic resto pop fera une 
tournée de huit Maisons de la 
culture du 10 octobre au 8 no­
vembre. Il prendra également 
l'affiche au Cinéma O N F du 
Complexe Guy-Favreau du 20 au 
26 octobre, à 19 h et 21 h, puis du. 
27 octobre au 4 novembre, du 9 
au 14 novembre et du 27 au. 30 
novembre à 21 h. 

Nouveau CA 
pour les 
producteurs 
de cinéma 
et de vidéo 
• Les producteurs de cinéma et 
de vidéo ont depuis quelques 
jours un nouveau conseil d'ad­
ministration. À la présidence, 
André Lamy succède à Charles 
Ohayon. Claude Godbout de­
vient premier vice-président, Mi­
cheline Charest deuxième vice-
président et François Dupuis oc­
cupe la fonc t ion de 
secrétaire-trésorier. 

Six administrateurs complè­
tent ce nouvel exécutif. Ce sont 
Denise Robert (long métrage),' 
(acques Blain (télévision), Mi--
cheline Biais (documentaires), 
Jean Lalonde (commandites), 
Christiane Ciupka (films publi­
citaires) et Jean-Claude Trem­
blay ( industries techniques). 

Les producteurs ont modifié 
au cour de la même assemblée le 
nom de leur association qui, 
d'Association des producteurs de 
films et de vidéo du Québec, de­
vient l'Association des produc­
teurs de films et de télévision du 
Québec (Apftq). 
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" D R Ô L E . INTELLIGENT. RAPIDE. 14 a 
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ROBERT DE NIRO 

RAY UOTTA JOE PESCI 

it .y 
Trente ans passés dans la Mafia. 

, Un film à voir et à revoir. 
Un triomphe pour Scorsese." 

• Kictlurd Corliss, I I M I 

" Un film imposant, riche, puissant et explosif. 
"Les Affranchis " est le mei l leur film 

réalisé par Scorsese. 
U n excellent divertissement." 

• Krx Kw.il 

" Sensationnel, intelligent et souvent h i larant . 
Les comédiens sont parfaits. " Les Affranchis ": 

un film qui tient ses promesses !" 
• Dits i d Aiisni, NI WSVVKKK 

UN FILM 1)1- MARTIN SCORSESE 

C 3 

NATHALIE BAYE 
EST TOUT SIMPLEMENT STUPÉFIANTE: 

le plus grand rôle de sa carrière!" 

G 
*\S\ i I Mi; M 

— STUDIO 

BRAVO! 
Nicole Garcia, réalisatrice: UNE RÉVÉLATION! 

Ce premier film est UNE MERVEILLE!" 
— PREMIÈRE 

i j •••• S Les Affranchis 
IXinj5g|ij5B5] 

1 4 5 5 R U E P E E L 

LE DAUPHIN 
BE AU BIEN PRÈS 0 IBERVILLE 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E D E 

S T - J É R Ô M E 
C A R R E F O U R O U N O R D 

DO ! oc**' vnno] 

DRUMMONOVILLE 
C A P I T O L 

C * CARREFOUR LAVAL ' 
2 3 3 0 B O U L LE C A R R E F O U R 

& ASTRE 
. B O U L L A C C R D A ' R E 

JULIETTE < 
J U L I E T T E 

LE PARADIS 
8 2 1 5 R U E M O C H E L A C A 

2iomp F I L M A U C I N É P A R C 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 
ROUTE IS (SORTIE 21) 

j 

i 

J 

CE N'EST PAS UNE 
RENCONTRE DU 3 e TYPE.., 

C'EST LA DERNIERE. 

T R Î U M P H 

DOLPH LUMDGREN 
« t I » 

C O M E 
IN 

"MAGNIFIQUE! 
Un film plein d'amour et d'intelligence!" 

— L'EXPRESS 

NATHALIE BAYE: PLUS QUE PARFAITE 
...toujours à la frontière d'une rage à tout casser." 

— LIBÉRATION 

NATHALIE BAYE: FORMIDABLE dans un 
"road-movie" intime, sensible et bouleversant." 

— L'EXPRESS DE PARIS 

S 

C > A L E X I S - H I H 0 N 
N I V E A U D U M E T R O A T W A T E R 

. DO [ "H**!™**? 1 

POINTE-CLAIRE 
« 4 1 . T R A N S C A N A D I E N N E 

ASTRE 
9 4 8 0 B O U L L A C O R O A I R E 

N A T H A L I E B A Y E 

U N W E E K - E N D 

* » 

- 4 

D E 
N I C O L E G A R C I A 

" LE MEILLEUR 
THRILLER 

DEPUIS 
FATAL ATTRACTION 
Un chef d ' o e u v r e orchestré avec brio 
et interprété d ' u n e façon magistrale 
qui se c lasse parmi les meilleurs 
fi lms d e I' année." 
- J im Wha ley , P B S C I N E M A S H O W C A S E 

I I 

. • • • ... : • f • * 

I O A C H I M S E R R F . A U F E L I C I E P A S O T T I M I K I M A N O J L O V I C 
sur une Idée originale de N I C O L E G A R C I A 

«cénerlo. adaptation, dialogue de N I C O L E G A R C I A et J A C Q U E S F I E S C H I 
avec la collaboration de A N N E - M A R I E E T I E N N E et P H I L I P P E L E G U A Y 

Une production S A R A F I L M S 

M A L O f l M DtSTRïBUTXDN 
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ANS 
l*OK AI II 

LA COMÉDIE # 1 
I I 
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UN 
S U S P E N S E 
INGÉNIEUX 
ET 
FOUGUEUX. 
C est du pur Hitchcock. . . 
ça vous envoûte et vous 
secoue . Michael Keaton 
vous donnera 
des frissons." 
• Peter T ravers , R O L L I N G S T O N E 

ME LAN IE MATTHEW 
GRIFFITH , MODINE 

a n d 

MICHAEL KEATON 
: ; U n film de John Schlesinger 

— — — — — — — a « • • • 

Attila le Hun. Ivan le Terrible. AI Capone. [ " G " * 

mm 
u i i P i < n 

PACinc i n I l m 
I 

Ils ont tous déjà eu sept ans. 

" Ce gamin m'a 
fait faire des 
cauchemars !" 
- Freddy Krueger 

" Deux fois 
bravo !" 

- Capta in Hook 

î—IZX) 

" J'aimerais bien 
M qu'il soit mon fils." 

- Darth Vader 

"11 sur 10 ! 
Ce gamin est 

un vrai petit 
monstre !" 

- Frankenstein 

m m a m â UMORGANCREEK,^,, JOHNSCHLESINGER.. MELANIEGRIFFITH MAnHEW MfflXNE - MICHAEL keaton . 
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DEC ARIE 
O E C A R I E S U D D E J E A N - T A L O N 

ASTRE 
5480 BOUL LACCRDAiRE 

. • • ; u a a > v n M u 

LAVAL 2000 
319S B O U L S T M A R T I N 0 

[XI 

LE PARADIS 
8 2 ' 5 R U E M O C H E L A G A 

SOREL 
LEST-LAURENT 

ORUMMONOVILLE 
CAPITOL 

V E R S I O N O R I G I N A L E 
A N G L A I S E 

J U L I E T T E 

JULIETTE ST-JÉRÔME 
C A R R E F O U R D U N O R D 

SHERBROOKE 
CAPiTQL 

VALLEVFIELO 
DE PAR;S 

ST-JEAH 
LE C A P I T O L 

Mur m ' a z i e u t e © % 

q j a h d © r e t t © . 

C I N I I ' l l X O D L O N 

Cineplex Odeon vous invite à visiter la gigantesque expo-spectacle sur le cinéma. 
Renseignements: 672-8181 • Palais de la Civilisation • Ile Notre-Dame 

http://Kw.il
http://ioachimserrf.au


S C 4 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 29 SEPTEMBRE 1990 

Festival international au film francophone 

À l'ouverture, une manifestation violente paralyse Namur 
L U C P E R R E A U L T 

. Ln\oyê special de lu Presse 

r \NAMUK 

• 
U • La ville de Namur qui incarne 

en temps normal le calme et le 
charme de la province wallone a 
été perturbé jeudi par une gigan­
tesque mani festa t ion d'ensei­
gnants. Cette coquette bourgade 
riche de 2000 ans d'histoire a pris 
soudain l'allure d'une ville assié­
gée. 

Ils étaient I 5000 profs en colè­
re qui ont décidé de profiter de la 
fete de la Communauté française 

festival, les gros cars de police ont 
déversé tout l'après-midi une ar­
mée de gendarmes. 

La séance de pré-ouverture du 
festival quant à elle a débuté 
après une heure et demie de re­
tard. Des enseignants ont tenté 
d 'en e m p ê c h e r la t e n u e . Le 
bourgmestre de N a m u r , Jean-
Louis Close, s'était réfugié dans 
un immeuble voisin. Le matin, 
d'autres personnalités politiques, 
dont le ministre responsable à la 
fois des enseignants et de la Com­
munauté française, Valmy Féaux, 
avait du effectuer un repli straté­
gique à l'intérieur de la citadel-
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n'ont pas pu se rendre au cinema 
Caniéo, le quartier général des ac­
tivités. Pour l'ouverture officielle 
prévue pour hier soir il avait con­
f iance que tout se déroulerai t 
dans le calme. La ville paraissait 
d'ailleurs, hier, avoir repris son 
cours normal , hormis la présence 
de ces chapiteaux géants dans la 
rue des Carmes, là où se trouvent 
concentrées les principales activi­
tés du festival et où toute circula­
tion automobile est interdite pen­
dant sa durée. 

Mais, avant même de débuter, 
le Festival avait enregistré une 
première défection, celle de Mi ­
cheline Presle. L'actrice françai­
se, qui avait été choisie comme 
président du jury, a dû se désister 
à la suite d'engagements de der­
n ière m i n u t e . Mais on précise 
qi fe l lc pourra tout de même par­
ticiper aux activités du jury lors 
du présent week-end. Une autre 
Française, Marie Laborit, a été 

appelée a la remplacer au sein du 
jury dont la présidence, selon tou­
te vraisemblance, ira au Belge 
André Delvaux. 

Deux Québécois. Genev iève 
Rioux et Francois Bouvier, font 
également partie du jury, lequel 
est complété par Camille de Casa­
blanca, Isaach de Bankolé, Roger 
M'Bala et France Zobda. En dépit 
des événements entourant la pré­
ouverture, le Fcstiwal (c'est le 
surnom qu'on lui a donné à Na­
mur ) a tout de même finalement 
pris son envol avec la projection 
de Un type bien, premier long-
métrage de Laurent Bénégui. une 
co-production franco-belge, et 
d'un court-métrage belge, Sirène, 
de Harry Cleven. Précisons que 
c'est Ti lai D'Idrissa Ouedraogo 
qui avait l'honneur hier soir de 
lancer officiellement le festival. 

Ce festival entreprend cette an­
née une offensive de charme sans 

précédent en vue d'attirer l'atten­
tion de toute la francophonie. La 
présence québécoise, pour ne 
prendre que celle-ci, a quelque 
chose d' imposant . T r o i s longs 
métrages f igurent en c o m p é t i ­
t ion : Rafales d 'André Melançon. 
Pas de répit pour Mélanie de Jean 
Bcaudry et La fille du maquignon 
d'A. Mazouz. 

D'autres longs métrages québé­
cois figurent également dans les 
nombreuses sections. Ce sera no­
tamment le cas de Blanche est la 
nuit de Johannc Présent, Les no\ 
ces de papicr.de Michel Brault, 
Manuel ou le fils emprunté de 
François Labonté ainsi que Afoo-
dy Beach de Richard Roy. Quant 
aux courts métrages invités, on 
relève quelques titres : 20 décem­
bre de M o n i q u e C h a m p a g n e , 
Rendez-vous perpétuel de Marcel 
lean. Nuits d'Afrique de Catheri­
ne Mar t in , Le marché du couple 
d 'A la in d 'A ix . Louis Fraser et 

— x 
Morgane Lal iberté et lourB d 
plaine de Réal Bérard et;-Aadr 
Leduc. £ 2 / 

Un hommage au prodLcteu 
Rock Demers promet qfc lhtu 
surprises. O n a en effet i i tv i t i I I 
jeunes comédiens de Pas c&? rép, 
pour Mélanie à rencontrer!de 
écoliers belges dans certairies lice 
les de Namur. Comme 1er spul 
gnait à La Presse André>Ceut< 
rick, le plus grand succèsHJn^Be!, 
gique d'un f i lm pour enfants ce 
dernières années reste Bach t 
boftine.de Melançon, un aptfe d 
la série «Contes pour tous» d 
Demers. C 3 I 

Bien entendu, le reste des pay 
francophones sera bien rerjrofeeri 
té à Namur, à commencctvpfr 1 
Wallonie. Films venus de Èrajicc 
de Suisse romande et d'Afr ique 
La Presse y est pour énrlnjnd 
compte. > * 

; Geneviève Rioux, membre du jury 
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de Belgique pour fa i re va lo i r 
leurs- revendications. Ils s'oppo­
sent entre autre à une augmenta­
tion de salaire versée sous forme 
de coupons-repas. 11 a fallu quel­
que 600 policiers en noir armés 
de matraques et de boucliers pour 
mater leurs débordements. Ça co­
gnait dur dans les rues du centre-
ville. 

leudi midi, lors de leur arrivée 
à Namur, les Québécois invités au 
Festival in ternat iona l du f i lm 
francophone ( l'une des nombreu­
ses activités prévues dans le cadre 
de la fête de la Communauté 
française) avaient pu constater la 
presence de barrages policiers 
interdisant l'accès au centre-ville. 
Dans les petites rues de Namur 
prés de la gare, là ou se déroule le 

le... Le bilan de jeudi fait état de 
neuf blessés et d'une personne 
hospitalisée. Les journaux de Bel­
gique nous montrent des photos 
de ces blessés en même temps 
qu'ils font état des derniers évé­
nements de la crise autochtone à 
Oka. 

L'un des deux délégués géné­
raux du festival, André Ceuté-
rick, a précisé hier que le Festival 
du film n'était pas directement 
visé par la manif des enseignants. 
C'est plutôt à la fête de la Com­
munauté française qu'ils en vou­
laient, a-i-il lancé. Mais il a admis 
que la séance de pré-ouverture a 
été fortement perturbée par les 
événements de jeudi . Plusieurs 
des invités qui devaient partici­
per à cette séance, a-t-il expliqué. Kesnamelly Neff et Marie-Stéphane Caudry dans «Pas de répit pour Mélanie», film québécois présenté au festival. 

Au cinéma cette semaine 
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C I N E M A 

AFFRANCHIS (LES) 
Astre (4). Ven.. 19 h 15. 22 h sam dim.: 13 h. 

j 16 h 19 h. 22 h; du lun. au jeu.: 19 h 30. 
Carrefour du Nord (2) Sam., dim.: 15 h 30. 21 

•r h; tous les soirs: 21 h. 
Carrefour Laval (1). Sam dim.-. 13 h 30.17 h 

i* 20 h; tous les soirs. 20 h. 
J Cinema Capitol (3. Orummondvilie) Tous les 
K soirs: 21 h 30. 
• Cinema Egyptien (3) Tous les jours: 14 h 17 
î h. 20 h: lun: 14 h. 16 h. 
* Cinema Juliette (3) Dim.: 13 h 30. 16 h 15.19 
^ h. 21 h 45; sam. et tous les soirs: 19 h 21 h 
0 45 
* CineParc Saint-Eustache (1). Ven. sam.. dim.: 

des 19 h 
*-'0auphm (1). Sam., dim.: 13 h 30. 16 h 30. 20 
£"~fi: tous les soirs 20 h. 
* Longueuil (1). Sam . dim 14 h, 17 h. 20 h; 
jj tous les soirs- 20 h. 
m Baradis (3) Sam., dim 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 
* 50; tous les soirs: 19 h. 21 h 45. 
Z AFTER DARK MY SWEET 
* Du Parc (2) Tous les soirs 13 h 45, 21 h 20; 
J sam., dim.: 13 h. 15 h 30. 18 h 45. 21 h 20. 
« Lœws (4): 13 h 45. 16 h 20. 19 h. 21 h 30 
J Dernier spectacle sam.: 23 h 45 
v AMITYVILLE (3). LA MALEDICTION 
| Cmeplex Centre-Ville (4). Tous les jours: 13 h 
1 20. 15 h 20.17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
; APRES-MIDI (UN) ER0TI0UE 
» Qu'où: 11 h 20. 13 h 50. 16 h 25. 18 n 55. 21 h 
* 50. 
S BACKDOOR BABES 

L Amour: 10 h 55. 13 h 55 16 h 55 19 n 55. 
- BANDE (LA) A PICSOU 
• Versailles (3>: Sam et dim: 13 h. 
Z CHASSEUR BLANC,COEUR NOIR 
* Cineplex Centre-Ville (8> Tous les jours: 13 h 
S 25, 15 h 45 19 h 05, 21 h 15. 

I8.MINUTES POUR VIVRE 
m Cineplex Centre-Ville (7). Tous les jours: 13 h 
- 30, 16 h 30. 19 h. 21 h 25. 
J Laval 2000 (2) Sam . dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 
» 21 h 25; tous les soirs: 19 h. 21 h 25. 
" Paradis (2). Sam., dim.: 13 h 15.16 h 10, 19 h. 
* 21 h 15; tous les soirs 19 h. 21 h 15 
» CITES-CINES 
Z Palais de la Civilisation (Ile Notre-Dame). Tous 
« les lours, de 10 h a 22 h. Sam., de 10 h a 
* minuit. Jusqu au 21 octobre. 
* COMEDIE D'AMOUR 
J Parisien (5) 13 h 05 15 h 05. 17 n 10. 19 n 15. 
» 21 h 20 
J CONFESSIONS OF A CANDY STRIPER 
* L Amour: 12 h 30 15 h 30. 18 h 30. 21 h 30 
* COUPLES ENFLAMMES 
- Eve 9 h 50, 14 h 05. 18 h 25. 
~ CYRANO DE BERGERAC 
i Cinema Capitol (3. Orummondvilie). Sam., 
j dim 13 h 30.18 h 45; tous les soirs 18 h 45. 
£ Imperial: 12 h 45. 15 h 35, 18 h 25. 21 h 15. 
i imperial (3. Joliette). Tous les soirs: 18 h 40. 
Z 21 h 30; sam.. dim.: 13 h. 15 h 50. 18 h 40. 21 
* h 30 
JJ imperial 11, TroisRivieres). Tous les soirs: 18 n 
* 40. 21 h 30; sam . dim.: 13 h. 15 h 50.18 h 40, 
u 21 t\ 30. 
* DARKMAN 
* Faubourg Ste-Catherine (4). Tous les jours: 13 

h, 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. lun.. mere: 13 h. 15 
* h. 17 h. 21 h 30. jeu.: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h. . 
Z DEATH WARRANT 
* Fairview (2). Tous les soirs 19 h 15. 21 h 30; 
Z sam.. dim : 17 h. 19 h 15 21 h 30. 
* Palace (2): 12 h 30 14 h 35, 16 h 45. 18 h 50. 
* 21 h Dernier spectacle sam.: 23 h 15 

DEATH WARRANT (V.F.) 
" Du Plateau (2): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30 19 h 

30. 21 h 30 
Greenfield (2) Tous les soirs 19 h 15 21 h 25 
Sam . dim 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 15 
21 h 25. 
imperial (4 Joliette) Tous les soirs: 19 n 15, 
?1 h 15 sam.. dim.. 13 h 15, 15 h 15. 17 h 15 
L9 h 15. 21 h 15 

.i 

Omega (1.Longueuil). Ven 19 h 15. 21 h 15; 
sam.. dim : 13 h 15.15 h 30. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15; du lun. au jeu.- 20 h. 
Versailles (2) Tous les soirs: 19 h 30. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30 
21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 40 
DEEP THROAT (3) 
Guy: 9 h 50.12 h 45. 15 h 40. 18 h 35. 21 h 30 
DELATEUR (LE) 
Cineplex Centre-Ville (5). Tous les jours. 15 h 
15.19 h 40 
DIE HARD (2) 
Place Alexis Nihon (3). Tous les jours 13 h 30. 
16 h. 19 hg. 21 h 30 
DOUBLE JEU 
Cine-Parc Saint-Eustache 11). Ven.. sam.. dim 
des 19 h. 
DUCKTALES: THE MOVIE 
Fairview (1). Sam., dim : 13 h4 5. 
Palace (3) Tous les jours: 13 h 45 
EVIL ANGEL 
Guy: 11 h 15. 14 h 10.17 h 05. 20 n 05. 
FANTAISIES PRIVEES DE MARILYN CHAMBERS 
(2) 
Bijou: 10 h 10. 12 h 40. 15 h 10 17 h 45 20 h 
15. 
FANTASMES D UNE INFIRMIERE 
Eve: 12 h 45. 17 h 05. 21 h 25 
FILLE (LA) DU MAQUIGNON 
Bern (2). Tous les jours: 13 h 30, 15 n 30.17 h 
30. 19 h 30. 21 h 30. 
Brossard (1). Sam., dim.: 13 h 30. 15 h 30. 17 
h 30. 19 h 30, 21 h 30; tous les soirs: 19 h 30. 
21 h 30. 
Carrefour Laval (1). Sam., dim.. 13 h 15. 15 h 
15.17 h 15. 19 h 15. 21 h 15; tous les soirs: 19 
h 15. 21 h 15. 
FLATLINERS 
Carrefour Laval (4i. Sam., dim.: 12 h 45 15 h. 
17 h. 19 h 20 21 h 30; tous les soirs: 21 h 30. 
Cinema Egyptien d) . Tous les jours 14 h. 16 n 
20. 19 h. 21 h 30; lun. : 14 h. 16 h 20. 
Cineplex Centre-Ville (3). Tous les jours: 13 h 
15. 15 h 35. 19 h 20. 21 h 40. 
Pointe-Claire (3). Sam., dim.: 13 h ?0 16 h. 19 
h. 21 h 20: tous les soirs: 19 h. 21 h 20 
FUNNY ABOUT LOVE 
Dorval (4). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 15: 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 45. 18 h 30 21 h 15. 
Palace (6): 13 h 20. 16 h. 19 h 05. 21 h 30 
Dernier spectacle sam.: 23 h 45. 
CHOST 
Cinema V (2). Tous les soirs: 18 h 15. 21 n 20. 
sam.. dim.: 12 h 30.15 h 20.18 h 15, 21 h 20. 
Dorval 12). Tous les soirs. 18 h 45. 21 h 25; 
sam.. dim.: 13 h. 16 h. 18 h 45. 21 h 25 
Du Parc (3). Tous les soirs: 19 h. 21 h 30; sam.. 
dim.: 13 h 15.16 h. 19 h. 21 h 30. 
Loews (3): 13 h 05. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.. 23 h 45. 
Pine (2. Sainte-Adele). Tous les soirs: 20 h 10: 
sam .19 h. 22 h. 
COODFELLAS 
Cinema V (1). Tous les soirs: 18 h 10. 21 h 15; 
sam.. dim.: 12 h. 15 h 05.18 h 10. 21 h 15. 
Du Parc (1) Tous les soirs: 18 h 15. 21 h 15: 
sam. dim.: 14 h 15. 18 h 15. 21 h 15. 
Jean-Talon. Tous les soirs: 19 h. 21 h 35; sam.. 
dim.: 13 h. 15 h 45. 19 n. 21 h 35. 
Laval (1). Tous les soirs 18 h 10. 21 h 10; sam.. 
dim 12 h 10. 15 h 10 18 h 10. 21 h 10. Der­
nier spectacle sam. minuit. 
Loews (1): 12 h 05. 15 h 05. 18 h 05. 21 h 05. 
Dernier spectacle sam. minuit 
Pine (5 Sainte-Adele) Tous les soirs: 20 h: 
sam: 18 h 50. 21 h 50 
GRAND (LE) BLEU 
Cremazie. Sam et dim 14 h 17 h. 20 h. Tous 
les soirs 20 h. sauf mere. 
HANDFUL OF TIME 
Ouimetoscope Sam dim.: 19 h 30. 21 h 30. 
HISTOIRE (UNE) INVENTEE 
imperial (1. Joliette) Tous les soirs: 19 h 20. 
21 h 20 sam . dim 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 
19 h 20. 21 h 20 
Le Paris (1 Saint Hyacinthe) Tous les soirs: 
19 h 10. 21 h 20: sam dim ; 13 h 10. 15 h 20, 
19 h 10. 21 h 20 
Parisien (6) 12 h 25. 14 n 45. 17 h. 19 h 10. 21 
h 30. 
Pine (1. Sainte-Adele) Tous les soirs 20 h 20 
sam.: 19 h 10. 22 h 

Rex H, Saint-Jerome). Tous les soirs: 19 h 20. 
21 h 20: sam.. dim.. 13 h 20. 15 h 20. 17 h 20 
19 h 20. 21 h 20. 
HOMME (L) OUI VOULAIT SAVOIR 
Cineplex Centre-Ville (1). Tous les jours: 13 h 
05. 15 h 30. 19 h 15.21 h 30. 
I COME IN PEACE 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 n. 19 h 21 
h. tous les soirs. 19 h, 20 h 50. Dernier specta­
cle ven . sam.: 23 h. 
Place Alexis Nihon (1). Tous les jours: 13 h 15. 
15 h1 5. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (6). Sam., dim.: 13 h. 15 h. 17 h 
19 h. 21 h; tous les soirs: 19 h. .21 h. 
ILS VONT TOUS BIEN 
Derri m . Tous les jours: 13 h 30.16 h 15.19 h. 
21 h 30. 
Commodore. Sam., dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 15; tous les soirs; 19 h. 21 h 15. 
IL Y A DES JOURS ET DES LUNES 
Parisien (4): 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 15. 
Versailles (5). Tous les soirs: 18 h 30. 21 h 15; 
sam.. dim.. 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40. 
IMAX • TO THE LIMIT 
Vieux-Port. Du mere, au dim.: 11 h 30 et 18 h 
30 approximativement. 
IMAX • VIVRE AU SOMMET 
Vieux-Port. Du mere, au dim.: de 10 h 30 a 21 
h 30 (aux 45 à 60 minutes approximative­
ment). 
JE T'OFFRE MON CORPS 
Eve: 11 h 10. 15 h 25. 19 h 45 
JUNGLE (THE) BOOK 
Fairview (2). Sam., dim.: 13 h 45. 
Palace (5). Tous les jours: 13 h 15. 
LIGNES INTERDITES 
Carrefour Laval (5). Sam., dim.: 12 h 30. 14 h 
45.19 h 20. 21 h 40; tous les soirs: 19 rr 20. 21 
h 40. 
Cinema Capitol (2. Orummondvilie). Sam., 
dim.: 13 h 30.19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
Cinema Joliette (2). Dim.: 13 h 30. 16 h. 19 . 
21 h 30; sam. et tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
Cineplex Centre-Ville (2). Tous les jours: 13 h 
10. 15 h 45.19 h 10. 21 h 35. 
LIVRE (LE) DE LA JUNGLE 
Versailles (4). Sam et dim: 13 h 20 
MEN AT WORK 
Bonaventure (2). Dim.: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 
15. 19 h 15. 21 h 15; sam. et tous les soirs: 19 
h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (2). Sam., dim.: 12 h 50.14 h 55. 
17 h. 19 h 05. 21 h 10; tous les soirs: 19 h 05. 
21 h 10 
MON FANTOME D'AMOUR 
Cinema Capitol (l.Drummonûviife>. Sam., 
dim.: 13 h 30. 19 h. 21 h 30; tous les soirs: 19 
h. 21 h 30. 
CineParc Saint-Eustache (3). Ven.. sam.. dim.: 
des 19 h. 
Du Plateau (1); 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30 
Greenfield (3). Tous les soirs: 18 h 40, 21 h 20; 
sam. dim.: 13 h. 15 h 30.18 h 40. 21 h 20 
imperial (2. Joliette). Tous les soirs: 19 h 21 n 
35; sam . dim.: 14 h. 16 h 30. 19 h, 21 h 35 
imperial (2, Trois-Rivieres). Tous les soirs 19 
h. 21 h 30. sam.. dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 
h 30. 
Laval (2). Tous les soirs: 19 h. 21 h 30. sam.. 
dim.: 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: minuit. 
Le Paris (2. Saint-Hyacinthe). Tous les soirs: 
19 h. 21 h 25; sam.. dim.: 13 h, 15 h 25.19 h, 
21 h 25 
Rex (2. Saint-Jerome) Tous les soirs. 19 h 21 
h 30. sam.. dim.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 30 
Université. Ven.. mar.. 18 h 40. 21 h 10; sam., 
dim.. 13 h 30. 16 h 05. 18 h 40. 21 h 10; lun.: 
21 h 30; mere: 21 h 40 
Versailles (1). Tous les soirs; 18 h 30 21 h 
sam , dim 13 h 30. 16 h. 18 h 30. 21 h Der­
nier spectacle sam 23 h 30. 

MY BLUE HEAVEN 
Palace (5): 15 h. 17 h 05 19 h 10. 21 h 20; jeu. 
15 h 21 h 30 Dernier spectacle sam 23 h 35 

NARROW MARGIN 
Dorval (3) Tous les soirs 19 h 21 h 15; sam. 
dim. 12 h 45, 14 h 50. 16 h 55.19 h. 21 h 15 
Palace (1): 12 h 45.14 h 55. 17 h. 19 h 15. 21 h 
35 Dernier spectacle sam. 23 h 50 

Versailles (3). Tous les soirs: 19 h 10. 21 h 15; 
sam.. dim.: 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 15. Der­
nier spectacle sam.: 23 h 20. 

NIKITA 
Berri (5). Tous les jours: 13 h. 15 h 15.17 h 30. 
19 h 45. 21 h 45. 

NUIT D'ETE EN VILLE 
Complexe Desjardins (3). Tous les jours: 13 h 
15.15 h 15.17 h 05.19 h 10. 21 h 20. 
PACIFIC HEIGHTS 
Astre (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 
19 h 30. 21 h 45: tous les soirs: 19 h 10. 21 h 
20. Dernier spectacle ven.. sam.. minuit. 
Decarie (1). Sam., dim.: 12 h 45,15 h, 17 h 15. 
19 h 30. 21 h45: tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (2). Tous les jours: 12 
h 50. 15 h 17 h 10.19 h 25. 21 h 40. 
Pointe-Claire (4). Sam., dim.: 12 h 45 .14 h 55. 
17 h 05. 19 h 15. 21 h 25; tous les soirs: 19 h 
15. 21 h 25. 
PETIT (LE) MONSTRE 
Berri (3). Tous les jours: 13 h 15.15 h 15. 17 h 
15. 19 h 15. 21 h 15. 
Brossard (3). Sam., dim.: 13 h 10. 15 h, 17 h, 
19 h. 21 h; tous les soirs: 19 h. 21 h. • 
Carrefour du Nord (1. Saint-Jerome). Sam., 
dim.: 13 h 15. 15 h 15.17 h 15 .19 h 15. 21 h 
15: tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15. 
Cinema Capitol (4. Orummondvilie). Sam., 
dim.: 13 h 30. 19 h. 21 h 30. tous les soirs: 19 
h, 21 h 30. 
Cinema Joliette (1). Dim.: 13 h 30 .16 h. 19 h. 
21 h 30, sam. et tous les soirs. 19 h. 21 h 30. 
Laval 2000 (1). Sam., dim.: 13 h 45.15 h 30.17 
h 15. 19 h 15. 21 h; tous les soirs: 19 h 15. 21 
h. 
Paradis (1). Sam., dim.: 13 h. 14 h 45 .16 h 30. 
18 h 15. 20 h . 21 h 45; tous les soirs: 19 h 15. 
21 h. 

POSTCARDS FROM THE EDGE 
Carrefour Laval (6). sam.. dim.: 15 h 10. 17 h 
15. 21 h 35; tous lessoirs: 19 h 20. 21 h 35. 
Decarie (2). Sam., dim.: 13 h 30.16 h. 19 h 05. 
71 h 25; tous les soirs: 19 h 05. 21 h 25. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 12 h 45. 14 h 45. 
16 h 50. 19 h. 21 h 10. 
Pointe-Claire (1). Sam., dim.: 14 h. 16 h 30.19 
h. 21 h 30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 

PRESUME INNOCENT 
Carrefour Laval (4). Sam., dim.: 13 h 30. 16 h 
15.19 h; tous les soirs: 19 h. 
Cineplex Centre-Ville (9). Tous les jours: 13 h 
10.16 h 15. 19 h 10, 21 h 35. 
Dauphin (2). Sam., dim.: 13 h 40. 16 h 15. 19 
h. 21 h 30; tous les soirs. 19 h. 21 h 30. 
Longueuil (2). Sam., dim.: 13 h 30.16 h 15.19 
h. 21 h 30; tous les soirs: 19 h. 21 h 30. 

PRESUMED INNOCENT 
Dorval (1). Sam., dim.: 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 
21 h 15; tous les soirs: 18 h 30. 21 h 15. 
Loews (2): 13 h. 15 h 40. 18 h 20. 21 h 10. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50. 

PRETTY WOMAN 
Palace (3): 15 h 50.18 h 40. 21 h"05; mere : 15 
h 50. 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 

PUMP UP THE VOLUME 
Astre (3). Sam., dim.. 13 h. 15 h 10. 17 h 15. 
19 h 20. 21 h 30: tous les soirs: 19 h 10. 21 h 
15 Dernier spectacle ven., sam.. 23 h 30. 
Brossard (2). Sam., dim.: 13 h, 15 h. 17 h. 19 h 
15. 21 h 20: tous les soirs: 19 h 15. 21 h 20. 
Carrefour du Nord (2. Saint-Jerome). Sam., 
dim.: 13 h. 19 h; tous les soirs: 19 h. 
Carrefour Laval (2). Sam., dim.. 13 h, 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20; tous les soirs: 19 h 15. 21 h 
20 
Cinema Egyptien (2). Tous les jours: 14 h. 16 h 
25,19 h. 21 h 35: lun.: 14 h. 16 h 25. 
Cine-Parc Saint-Eustacge (2) Ven.. sam., dim.: 
des 19 h 
Complexe Desjardins (4). Tous les jours 13 h 
10. 15 h 15. 17 h 15, 19 h 20. 21 h 25. 
Place Alexis Nihon (2) Tous les jours: 14 h 15, 
16 h 30 19 h. 21 h 30 
Pointe-Claire (5) sam.. dim.. 12 h 55. 15 h, 17 
h 05. 19 h 10. 21 h 15 tous les soirs: 19 h 10. 
21 h 15 

48 HEURES DE PLUS 
Cine-Parc Saint-Eustache (3) ven . sam dim. 
des 19 h 

RAFALES 
Greenfield (1). Tous les soirs: 19 h 05. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 05.15 h 05 .17 h 05.19 h 05. 
21 h 15. 
Imperial (3. Trois-Rivieres). Tous les soirs: 19 h 
20. 21 h 20; sam.. dim.: 13 h 20 .15 h 20.17 h 
20.19 h 20. 21 h 20. 
Parisien (7): 13 h. 15 h 10.17 h 15.19 h 30. 21 
h 35. 
Versailles (6). Tous les soirs: 19 h 15. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h 15.15 h 15.17 h 15.19 h 15, 
21 h 15. Dernier spectacle sam.: 23 h 15. 
RETOUR VERS LE FUTUR (3) 
Cineplex Centre-Ville (5). Tous les jours: 13 h, 
17 h 15. 21 h 30. 
REVE 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les jours: 19 h 
15. 21 h 35. 
SOLEIL MÊME LA NUIT 
Complexe Desjardins (2). Tous les jours: 13 h. 
15 h 05.17 h 15.19 h 25 ,21 h 35. 
TAKING CARE OF BUSINESS 
Fairview (1). Tous les soirs: 19 h, 21 h 15; 
sam., d im: 16 h 50.19 h. 21 h 15. 
Palace (4): 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 25. 
TAXI BLUES 
Parisien (2): 13 h 20.16 h. 18 h 40. 21 h 25. 
TEENAGE MUTANT NINJA TURTLES 
Cine-Parc Saint-Eustache (2). Ven.. sam.. dim.: 
des 19 h. 
TES AFFAIRES SONT MES AFFAIRES 
Omega (2. Longueuil). Ven.: 19 h. 21 h 30; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 15. 19 h. 21 h 30; du 
lun. au jeu.: 20 h. 
Parisien (1): 13 h 30.16 h 05 .18 h 45. 21 h 10. 
Versailles (4). Tous les soirs: 19 h 30, 21 h 45; 
sam.. dim.: 15 h 05 .17 h 15 .19 h 30. 21 h 45. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 55. 
UN WEEK-END SUR DEUX 
Berri (4). Tous les jours: 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 
21 h. 
VENGEANCE D'UNE FEMME 
Parisien (3): 12 h 50.15 h 35 .18 h 25. 21 h 05. 
WHITE HUNTER, BLACK HEART 
Loews (5): 13 h 30.16 h. 18 h 30.21 h. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 30. 
WILD AT HEART 
Faubourg Ste-Catherine (3). Tous les jours: 13 
h 40.16 h 15 ,19 h, 21 h 25. 
WITCHES 
Cineplex Centre-Ville (6). Tous les jours: 13 h 
15.15 h 15,17 h 15. 
YOUNG GUNS (2) 
Bonaventure (1). Dim.: 13 h 30 ,15 h 30 .17 h 
30.19 h 30.21 h 35; sam. et tous les soirs: 19 
h 30. 21 h 35. 

S s AILES (LES) DU DESIR 
Parallèle: 21 h. 
BONJOUR MONSIEUR GAUGUIN 
Cinema ONF (Complexe Guy-Favreauh^ 9 

CLAIR DE FEMME Zî J 
Ouimetoscope: 21 h. *„ # 
CRUISING BAR > J 
Ouimetoscope: 14 h. i 
FESTIVAL OF ANIMATION ' . J 
Rialto: 15 h. 19 h 15. 21 h 30. ;? Z 
GARS (LE) OUI CHANTAIT SUA J0BBE ' 
Parallèle: 19 h. Z? à 
GREMLINS 2: THE NEW BATCH 
Cinema de Paris: 17 h. 21 h 30. I 
MORT (LA) DE SIEGFRIED '1 » 
Ouimetoscope: 19 h 15. -
MUSIC BOX * ; l 
Ouimetoscope: 19 h. > J 
NEUF SEMAINE ET DEMI 
Ouimetoscope: 16 h 30. 
ORANGE MECANIQUE > J 
Ouimetoscope: 21 h 15. % \ 
PEUPLE (LE) SINGE 
Ouimetoscope: 14 h 30 
SALUT VICTOR • J 
Cinéma ONF (Complexe Guy-Fa vreau):2i £i 
SEXE. MENSONGES ET VIDEO 
Ouimetoscope: 16 h. 
SWAN LAKE-THE ZONE 
Cinema de Paris: 15 h. 19 h 15. 
TIE ME UP. TIE ME DOWN 
RialtO: 17 h. 

m t 

é 

:J 
À LA CINÉMATHÈQUE F 
AU CONSERVATOIRE % 

Samedi J 
DIVISION (LA) » 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35 
ILLUSION • TARATATA • TOUT RIEN • C & C 
L'HOMME OUI PLANTAIT DES ARBRES £ 
Cinematheque québécoise: 20 h 35. 9 

Dimanche J 
CHINA (THE) SYNDROME S 
Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
FICTION (LA) NUCLEAIRE l 
Cinémathèque québécoise: 18 h 35. »^ 
GRIFFE (LA) ET LA DENT - LE PIEGE A M A JT F 
- AVOIR DES AILES » 
Cinematheque québécoise: 15 h. 9 

F 
; / if 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

Samedi 
AILES (LES) OU DESIR 
Parallèle: 21 h. 
BONJOUR MONSIEUR GAUGUIN 
Cinema ONF (Complexe Guy-Favreau): 19 h. 
CLAIR DE FEMME 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
DRIVING MISS DAISY 
Cinema de Paris: 15 h. 1 9 h 1 5 . 
FESTIVAL OF ANIMATION 
Rialto: 19 h 15. 21 h 30. 
GARS (LE) OUI CHANTAIT SUE JOBBE 
Parallèle: 19 h. 
HOME OF THE BRAVE 
Cinema de Paris: minuit. 
MORT (LA) DE SIEGFRIED 
Ouimetoscope. 21 h 15. 
SALUT VICTOR 
Cinema ONF (Complexe Guy-Favreau): 21 h 
SERVANTE (LA) ECARLATE 
Ouimetoscope: 21 h. 
SEXE. MENSONGES ET VIDEO 
Ouimetoscope; 19 h. 
SWAN LAKE- THE ZONE 
Cinema de Pans: 17 h. 21 h 30 
URGHI A MUSIC WAR 
Rialto: 23 h 30 
Dimanche 

Dans le coin droit de toute affichu pu-
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des trois sigles suivants: 

- G - V ISA GÉNÉRAL V ' ? 
- 14 - ANS ( I N D I C A T I F ) 
- 18 - ANS ADULTES : * 

Vous savez ce que ça signifie?'\» 
Non! Lisez ce qui suit: 

Signifie que le film 
(Z a i n s i c lasse peçji 

J être vu par un *py -
blic de tout âge, 

Signifie que généra^ 
ment le film nnui 
classé devrait être ju 
par une persona? 
âgée de quatorze n s 

ou plus. Toutefois, les parents p e u v u h i 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner Je 
film. 

Signifie que ce. film 
peut être vu dans un 
lieu public unique­
ment par des adultes. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans. même ac­
compagnée de ses parents, ne peut 
être admise dans la salle où ce film CM 
présente. — 

i 
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NOUVELLE SAISON CINEMÂTO 
AUX COULEURS DE FRANC i i 71 T D'ITAL 

• E l 

/ / COMPÉTITION OFFICIELLE. \ ' , 
l\ FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 1990 h 

AUDACE, AUDACE 
UNE NUIT, UN COUPLE 

Variations brillantes et raffinées de Michel Deville. 
Rarement duo d'amour à l'écran aura été plus 

subtilement séduisant, pour l'oeil et pour l'esprit. 
MARIE TRINTIGNf NT fait une création superbe, 

c'est la consécration. Enfin! - PREMIÈRE 

"Un dialogue magnifiquement tourné... d'une 
intelligence rare... Il offre au spectateur le plaisir 

du voyeurisme total: autant que les corps, 
la vérité des êtres, c'est-à-dire leurs sentiments 

profonds, nous est ici révélée nue. Un film 
d'une grande pureté." 

- Huguette Robcrge LA PRESSE 

"UN TRÈS BEAU FILM" 
- John Griffin LA GAZETTE 

JEAN-HUGUES ANGLADE 
MARIE TRINTIGNANT 

N U I T 
D'ÉTÉ EN VILLE 

DESJARDINS 
COMPLEXE DESJARDINS 

U N F I L M D E 

MICHEL DEVILLE 

1:15-3:15-5:05-7:10-9:20 

UN FILM SPLENDIDE G 
C3 

»IVA I.IMM4I 

ET D'UNE RARE INTELLIGENCE 
Les Taviani ont mis tout ce que le cinéma a de meilleur: 

la beauté plastique (ce film est une splendeur), 
l'intelligence et le coeur. La grâce... PREMIERE 

La magie des Taviani - un vrai spectacle. 
LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Les deux Taviani sont des visuels inspirés. Ils sont aussi 
des visionnaires. ŒHGARO 

Le Film est si beau, si ouvert que chacun peut y trouver sa 
morale laïque et spirituelle. LE QUOTIDIEN DE PARIS 

.. fer**» .-

mm 
SELECTION OFFICIELLE, CANNES 1990 

CHARLOTTE NASTASSJA 
GAINSBOURG KINSKI 

JULIAN SANDS 

dans un film de 
PAOLO ET VITTORIO 

TAVIANI 
LE SOLEIL 

M Ê M E 
LA NUIT 

• 

w 

I 

I .• 

Scenario PAOLO cl V I T T O R I O TAVIANI inspiré du récit de TOLSTOÏ " L E PÈRE S E R G E " 
Directeur de la photographie GUISEPPE LANCI Musique N I C O L A PIOVANI 

Décors G I A N N I SBARRA Montage ROBERTO PERPIGNANI Produit par G I U L I A N I G . DE NEGRI 

coupons et laissez-passer refusés 1:00 - 3:05 - 5:15 - 7:25 - 9:35 

St vous n avez jamais menti a vôtre père, • 
n'allez pas voir cefilm! 

APRES CINEMA PARADIS0 

UN AUTRE COUP DE COEUR. 
"DU CINEMA "CLASSIQUE" 
FAIT AVEC CONVICTION, 
GÉNÉROSITÉ ET TALENT." 

-VOIR 

"QUATRE-VINGT-DIX 
MINUTES DE BONHEUR" 

- LE FIGARO 

"TOUT VA VRAIMENT BIEN!" 
- L'EXPRESS 

- LA PRESSE 

"MARCELLO EST UNE FOIS 
ENCORE BOULEVERSANT, 
SUBLIME, EXTRAORDINAIRE, 
GÉNIAL. QUEL ACTEUR, 
BON DIEU, QUEL ACTEUR!" 

-TELERAMA 

"MAGIE ET FÉERIE SONT 
AU RENDEZ-VOUS." - L'HUMANITE 

MARCELLO MASTROIANNI 

de GIUSEPPE TORNATORE 

Ils VOnT TOUS 

t.i-M.CHsLEMÔSGAN • VAl£3(ACAVAlt • SAiVÂTOftECASOÔ • NOglM 
. . . . . . . . . . » . * M * H . . 

• ••• » . i i i * i * i * ' i " a 

M A R T I N I & R O S S I coupons et laissez-passer refusés 
o 

CKAC73AM 

1:30 • 4 : 1 5 • 7:00 - 9:30 
C O M M O D O R E 

S7*0 BùUL GOUiNO 
S a m . c f D i m 1 .30 - . î .00 • 7 0 0 • 9 : 1 5 
S u m 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

A L'AFFICHE 

La Passion h Qualité 

ALL IANCE VIVAFILM P R E S E N T E 

" C O U P DE FOUDRE!" 
G 

• VOIP 6' w É V É N E M E N T / J . 

•xi" 

"Une délicieuse variation sur la tendresse. 
- Le MONDE 

"Un merveilleux hymne à la vie." 
- JOURNAL DE MONTRÉAL 

L'ETE EST TERMINE 
PASSONS AUX CHOSES SÉRIEUSES ! 

LA SENS A wn ou FESTIVAL DE MONTRÉAL,' 

" * * * *\UN DIVERTISSEMENT SENSATIONNEL! " 

"Émouvant et troublant." 

- OMHJ t-Jttittun NEW YORK POST 

UN FILM FANTASTIQUE QUI TOMBE À PIC! CHRISTIAN SLA TER 
EST SUPERBE!- C'EST LE JAMES DEAN DES ANNÉES 90, " 

- OtndSh—h$n. KN8C-TV 

UNDÉBUTDECARRIÈRECINÉMATOGRAPHIQUEDES PLUSCHARMEURS 
ET PROMETTEURS POUR SAMANTHA MA THIS, " 

- Oêmd taeiiiê n NE W YORK POS T 

UNMÉLANGECORSÉDEMUSIQUEROCKETD'HUMOUR LUBRIQUE," 
- Joy GovHjBoyum USUAGAZINl 

"MATHIS ET SLATER,.. UNE SCÈNE D'AMOUR ENVOUTANTE 
ET FASCINANTE, SÛREMENT PARMI LES MEILLEURS DE L'ANNÉE. " 

"Tout en douceur, en finesse, en tendresse." 
• -A PRESSE 

D I R K B 0 G A R D E J A N E B I R K I N 
O D E T T E L A U R E 

- KëlhrHuflhkttg. OEJROITFR££PRESS 

( E N VERSION 
FRANÇAISE 

DESJARDINS 
c o u p i m o f c S j A H o i N s 

r j r j i c a j M n w o i 

& CARREFOUR LAVAL 
B0UL LE CARREFOUR 

& BROSSAR0 
MAIL CHAMPLAIN 

S T - J E R 0 M E 
CARREFOUR DU NORD 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 
ROUTE 15 (SORTIE 21) 

VERSION 
ORIGINALE 

ANGLAISE 
É G Y P T I E N 
I4S5 RUl PEEL 

6 c ALEXIS-NIH0N 
NltEAU DU UETR0 ATWATER 

A S T R E 
9450 B0U.. LâCOflDAiHt 

•ODLsgggB). 
Ô^/TPOINTE.CLAIRE 

6341 TRAMSCANADlENSE 

....... 4AÏÏ&uEPK*ri • 

**** ~ 

a 
U N F I L M D E A 

B E R T R A N D T A V E R N I E R W 
S(encfio ( 010 TAVERNIER O ' H A G A S • D i c k e r . Cûlû TAVERNIER 0 ' H A G A N • BERTRAND ÏAVERNIEJ 

Une ce production CL £ A PdODUCÎICHS - I I Î T L E £ ( A * • SOLYFlC • E U ^ S M i • P r e n e u r cieiegue AùCtPHE MM 

v'U'..iOW » C ^ H C A I S I 

DESJAR0 INS 
1 OS • 3 10 • S 20 • ? 30 • ̂  40 

CINEMAS 

ClNLPLLX ODEON 

IL Y A DES FILMS QUI S'AVÈRENT 
TOUT SIMPLEMENT INCONTOURNABLES 
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G U I D E C I N É M A CINÉPLEX O D É O N 
f o u r inlotmêtion j p p « # p / .* 

8 4 9 - | : | I . M 
11 «m • 10 Dm 

Kblou issant .J 
I I M ...|ir> Mil ^ • l k \ r tMl > 

r— U 

R E V E S 
(I \ M K \ K r K ( ) s \ \ N \ 

D U 2 8 S E P T . A U 4 O C T . 1 9 9 0 

L E F A U B O U R G 
1616 o u e i l . rue S l» -C» lh« f l ne 

P O S T C A R D S F R O M THE E O G t ( G ) 
Oo lby Stereo THX 

4b- g 4 S - 4 SO - 7 0 0 - 9 : 1 0 ' C o u p o n i f c r u s g t 
P A C I f IC H E I G H T S (14 am) D o l b y S te reo 
12 SO - 3 00 - S 10 - r 2& - 9 40 ' C o u p o n » r e l u i e s 
W I L D AT HEART (18 <ins) D o l b y S te reo 
1 40 • 4 l b • TOO 9 2b  
D A R K M A N ( 14 .tns) D o l b y S I r r r o 
1 00 O 00 • b 00 - 7 00 • 9 00 
E i c Ic 1 ot J oct 1 00 • 3 00 • b 00 - 9 30 
C i c Ic 4 oc l 1 00- 3,00 • b 00 • 7 00 

C R É M A Z I E 
B610. ru» S i ' D c n i i 

P L A C E A L E X I S N I H O N 
Métro A t w a l e r 

I C O M E IN PEACE ( U am) D o l b y S te reo 
I l b - 3.1b . b 15 • 7 ; l S - 9 : 1 b 
P U M P UP THE VOLUME. (14 flr>il O o l b y S l e r f o 
2:1!) 4,30 - 7 0 0 - 9 : 3 0  

D I E H A R D i2 (14 j n s ) Do lby S te reo 
1 30 • 4 0 0 . / 00 • 9 30 

É G Y P T I E N 
1455. ru« Peet 

F L A T L I N E R S ( 14 am) Oo lby S Ic reo 
2 00 . 4 20 . 7:00 • 9 30 
t i c c p t c l und i 1 o c l ; 7 0 0 • 4:20 • 9 30  
P U M P UP THE V O L U M E (14 »m) Do lby S te reo 
2 O 0 . 4 ; 2 5 - 7 O O - 9 : 3 S 
E i c . l und i 1 o c l . : 2:00 • 4:25 • 7 00  

LES A F F R A N C H I S (14 ém) D o l b y S Ic reo 
2 00 - 5 00 • a 0 0 
E i c . l und i 1 Oct . : 1:00 • 4:00 

P O I N T E - C L A I R E 

6 3 6 1 . T r a n s - C o n a d i e n n e '^i 
P O S T C A R D S F R O M THE EDGE ( G ) 
D o l b y SIc reo 
Sam c l D i m : 2:00 • 4:30 • 7:00 - 9:30 
Sem 7:00 - 9 30 ' C o u p o n * r e l u a t s  
M E N AT W O R K ( G ) Do lby Stereo 
Sam c l D i m . 12 bO • 2 55 • 5 00 • 7 05 • 9:10 
Sem : 7:0b • 9:10  
F L A T L I N E R S ( 14 ans) D o l b y Stereo 
Sam ct D i m 1:20 - 4:00 • 7 00 • 9 20 
S r m 7 00 • 9.20  

PACIF IC H E I G H T S (14 ans) D o l b y S Ic reo THX 
Sam et D i m I? 4b - 2:5b • 5 05 - 7 15 - 9:2S 
Scm. 7 l b • 9 2 ' j C o u p o n j r e f u t e s 

P U M P U P T H E VOLUME ( 14 ans ) D o l b y S l T c o 
Sam el D i m 12:b5 • 3.00 • 5:05 • 7:10 • 9:1b 
Sem 7 1 0 - 9 l b  

I C O M E IN PEACE (14 ̂ n i ) Do tby S I c r c o 
Sam c l D i m 1 00 - 3 00 • 5 00 • 7:00 • 9.O0 
S c m . 7:00 9.00 

B O N A V E N T U R E 
Place B o n a v e n l u r e 

Y O U N G G U N S ^ 2 ( U a n s ) 
D i m 1 30 - 3:30 - 5:30 - 7 30 
Sam c l S c m 7 : 3 0 - 9 : 3 5 

9:3S 

M E N AT W O R K ( G ) 
D im M b - 3 1b - S i b - 7:15 0:15 
Sam c l S c m 7 l b - 9:15 

C E N T R E - V I L L E 
2 0 0 1 . Un lve r» l lé . S ta t i on M e t r o McGi i ) 

L H O M M E o u t V O U L A I T S A V O I R ( G ) 
1:0b • 3-30 • 7:1b • 9.30  
L IGNES I N T E R D I T E S (14 i n s ) 
1:10 • 3 4b - 7 10 • 9 3b  
F L A T L I N E R S (14 ans) 
1:15 - 3 35 • 7:20 • 9 40  
AMITYVILLE -3 LA M A L E D I C T I O N ( U ans) 
1.20 • 3 20 - 5 20 • 7.20 • 9:20  
RETOUR VERS LE FUTUR i=3 (14 »nt) 
1 0 0 - 5 : 1 5 . 9 30 
2emc I d m . LC D E L A T E U R • 3:15 • 7:40 

W I T C H E S ( G ) 1 : t b - 3 . 1 S - S : 1 5  

REVES ( G ) 7:15 9 3b  

58 M I N U T E S POUR VIVRE ( M a n s ) 
1:30 • 4:30 • 7 00 • 9.2b  
C H A S S E U R B L A N C , C O E U R NOtR ( G ) 
Do lby S Ic rco 
1 2 5 - 3 4 b - 7 : 0 b - 9 : 1 b  

PRESUME I N N O C E N T (G) 
1.10- 4:15 • 7 : 1 0 - 9 . 3 5 

D É C A R I E 
6900. b o u l . Oécar ic 

PACIF IC H E I G H T S (14 . ins) D o l b y S te reo 
Sam e l Drm 12:45 • 3:00 • 5:15 - 7:30 - 9;4S 
S c m 7 0 0 - 9 . 3 0 C o u p o n s r e l u s t s  

P O S T C A R D S f R O M THE EDGE (G) 
S a m c t D i m 1 3 r 4 0 0 - 7 0 5 . 9 . 2 5 
Scm 7:05 - 9:25 C o u p o n s r e f u t e s 

B E R R I 
1260, rue St -Den is 

ILS V O N T T O U S B I E N (G) D o l b y S Ie reo 
1 30 • 4:15 • 7 00 • 9:30 
C o u p o n s e l l a r s s e i - p a n e f r e l û t e s  

LA FILLE D U M A Q U I G N O N ( G ) D o l b y S Ie rco 
1:30 • 3:30 • 5:30 • 7:30 - 9 30 
C o u p o n s c l l a n s c / p j s s c r r e l u s e t  

LE PETIT M O N S T R E ( G ) D o l b y S I é r c o 
1:1b • 3 15 - 5:15 • 7:15 • 9 15  
U N WEEK E N D SUR DEUX (G) 
1,00 - 3.00 - 5 00 • 7:00 • 9 00  
N I K I T A ( I 4 a n s ) 
1 : 0 0 - 3 1 5 - 5 : 3 0 - 7 : 4 5 - 9.45 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basi la i re 1 

O A D D Y N O S T A L G I E ( G ) 
1 , 0 5 - 3 : 1 0 - 5 : 2 0 ' 7:30 - 9:40  
SOLE IL M E M E LA N U I T ( G ) O o l b y Stereo 
1 : 0 0 - 3 0 5 - 5 : 1 5 . 7 : 2 b - 9 3b 
C o u p o n s c l l a t s t e i - p j s s c r re fuses  

N U I T O ÉTÉ E N V ILLE (14 ^ n s ) 
1:15 - 3 15 - 5:05 • 7:10 - 9 20  
P U M P UP T H E V O L U M E (14 ans ) (v. f rança ise) 
1 1 0 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 2 0 - 9 25 

I C G R A N D B L E U ( G ) D o t b y S te reo 
S a m et D i m 2:00 • SOO • 8 :00 / S e m . : 6:00 
L i e M e r e . 3 oc t . : A u c u n e r e p r e s e n t a t i o n 

L E D A U P H I N 
2396 est rue O c a u t x c n 

L E S A F F R A N C H I S (14 « n i ) D d b y S l e r * o 
S a m , et D i m . : 1:30 • 4:30 • 6 : 0 0 / S e m . : 1:00 

P R E S U M E I N N O C E N T ( G ) D o l b y S l t r ^ 
S a m . e l O t m . : 1 : 4 0 . 4:15 - 7:00 • 9:30 
S e m . : 7:00 • 9:30 

L O N G U E U I L ^ 
Place L o n g u e u i l • 8 2 i oin. 'si m e b i n . n » r c n t 

L E S A F F R A N C H I S (14 a n t ) 
S a m , e l D i m . : 2:00 • 5 00 - 8 :00 / S e m . : 8 :00 
P R E S U M E I N N O C E N T ( G ) 
S a m . et D i m . : 1:30 • 4:15 - 7:00 • »:30 
Sem : 7:00 • 9:30 

B R O S S A R D 
Mal i C h a m p l a i n - 6600. b o u l T a s c h e r f a u 

L A F I L L E D U M A O U I G N O N ( G ) 
S a m et G i n i . . Î . 30 • 3 : 3 0 - 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
S e m : 7 : 3 0 . 9:30 
C o u p o n s e l l a l t s e i - p a t t c f r e t u i e t 

P U M P UP T H E V O L U M E (14 a n t ) (v, I rança lae) 
S a m . e l D i m . : 1:00 - 3:00 • 5:00 • 7:15 - 9:20 
S e m : 7:15 - 9 : 2 0  

L E P E T I T M O N S T R E ( G ) D o l b y S l e r è o 
S a m . e l O l m . : 1:10 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00 
S e m : 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330. bou t . Le Car re fou r 

L A F I L L E D U M A Q U I G N O N ( G ) 
S a m . c l O l m . : 1 : l S - 3 : 1 S - 5:15 • 7:15 • 9:15 
S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
C o u p o n s e l l a t s s e i - p a t s c r r e l û t e s  

P U M P U P T H E V O L U M E (14 ans ) 
O o l b y S té réo (v. I rança ise) 
S a m , ct D i m . : 1:00 - 5:10 - 7:15 • 9:30 
S e m . : 7 : 1 5 . 9 : 2 0  
LES A F F R A N C H I S (14 ans ) D o l b y S i c r é o 
Sam ct D i m 1:30 - 5 : 0 0 - 8:00 ' S e m : 6:00 
P R E S U M E I N N O C E N T ( G ) 
S a m , ct D i m : 1:30 • 4:15 • 7:00 / S e m . : 7:00 
F L A T L I N E R S (14 ans ) 
S a m . et O t m . : 13:45 - 3:00 - 5:00 - 7:20 • 9:30 
S e m . : 9:30  

L I G N E S I N T E R D I T E S (14 a n t ) D o l b y S lé rAo 
S a m . c l D i m . : 12:30 - 2:45 • 7:20 • 9:40 
S e m : 7 : 2 0 - 9 : 4 0 

P O S T C A R D S F R O M T H E E D G E {Q> 
D o l b y S té réo 
S a m . e l D i m . : 3:10 • 5:15 - 9:35 
S c m . : 7:20 • 9:35 / C o u p o n s r t t u i é t 

L A V A L 2 0 0 0 
C e n t r e 2UU0 3195 o u e i i l . b u u i S l - M j r t t n 

L E P E T I T M O N S T R E ( G ) D o l b y Stéréo . 
S a m . c l D i m , : 1:45 • 3:30 • 5:15 • 7:15 • 9:00 
S e m . : 7 :15* 9:00  

58 M I N U T E S P O U R VIVRE (14 a n t ) 
S a m . c l D i m . : 1:30 • 4:00 • 7:00 • 9:25 
S e m . • 7 . 0 0 . 9:25 

A S T R E 
9 4 6 0 . B o u f Lacorcfa i fv 

P A C I F I C H E I G H T S (14 ans ) O o l b y Stéréo 
S a m . e l D i m . : 1:00 • 3:10 • 5:20 • 7 : 3 0 . 9:45 
S c m . : 7 : 1 0 - 9 : 2 0 
C o u c h e t a r d : V c n . c t S a m . : 13:00 
C o u p o n s r e l u s e t  

I C O M E I N P E A C E (14 ana) D o l b y Stéréo 
S a m . e l D i m . : 1:10 * 3.00 - 5:00 - 7:00 • 9:00 
S c m . : 7 : 0 0 - 8 : 5 0 
C o u c h e l a r d : Van , et S a m . : 1 1 0 0  

P U M P U P T H E V O L U M E (14 ans ) Do lby S i é r t o 
S a m . e l D i m . ; 1:00 - 3:10 • 5:15 • 7:30 - 9:30 
S e m : 7 : 1 0 - 9 : 1 5 
C o u c h e l a r d : V a n , et S a m . : 11:30  

LES A F F R A N C H I S (14 a n t ) 
V c n . : 7 : 1 5 . 1 0 : 0 0 
S a m . et 0 ( m . : 1:00 - 4:00 - 7;(>0 - 1 0 : 0 0 
L u n . a u J e u d i : 7:30 

L E P A R A D I S 
S21S. r u i ' Hoche lag . i 

LE P E T I T M O N S T R E ( G ) D o l b y Stereo 
S a m . e l D i m . : 1:00 - 2:45 - 4:30 • 6:15 • 
8 0 0 - 9 : 4 5 / S e m . : 7 : 1 5 - 9 : 0 0  

58 M I N U T E S P O U R VIVRE (14 a n t ) 
S a m e l D i m . : 1 : 1 5 - 4 : 1 0 . 7 : 0 0 - 9 1 5 
S e m 7 0 0 - 9 : 1 5  

L E S A F F R A N C H I S (14 a n t ) 
S a m e l D i m . : 1.00 - 4:00 - 7:00 - 9:50 
S e m : 7 : 0 0 - 9 : 4 5 

C O M M O D O R E 
5780. b o u l G o u i n o u e s l . Car t tery i l le 

I LS V O N T T O U S B I E N ( G ) 
Sam e l D i m . : 1:30 - 4:pQ • 7:00 • 9: 
S c m 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
C o u p o n s & l a l t t e i ' p a t s c r r c f u t e t 

CINE-PARC ST'EUSTACHE 
OUVERT 

VEN., SAM., ET DIM. 
SEULEMENT. 

C I N É - P A R C S T - E U S T A C H E 
Rou te IS ( S o m e 21) 

L E S A F F R A N C H I S (14 ans ) 
3e f i l m : D O U B L E J E U 

P U M P U P T H E V O L U M E (14 ans) (v. I rança ise) 
r t m e d i m : T E E N A G E M U T A N T N INJA 
T U R T L E S (y. f rança ise)  

M O N F A N T O M E D ' A M O U R ( M a n t ) 
2 c m e ( l lm : 46 H E U R E S DE P L U S 

Dnn Burke Productions et GPA Films présenteot 

un film de MAZOUZ 

L A ^ I L L E D U M A Q D P O 

(b̂  CENTREVILLE 
ÎOOI.flUE UNIVERSITr 

6̂  CENTRE.VILLE 2001. RUE UNIVERSITY 

d> CARREFOUR LAVAL 
S m e O U L LE CARREFOUR 

DRUMMONOVILLE 
CAPITOL 

JOUETTE 

G" 

f 
m 

r 

SOREL 
LEST-LAURENT 

BOtTEAFILUS 

DRUMMONOVILLE 
C4PII0L 

2eme FILM AU C-P: 
"48 hrs DE PLUS " 

C I N E - P A R C ST-EUSTACHE 
ROUTE IMSORTIE 21) 

Andréa Parro Emmanuel tbarest 
Réjean lefrançois Marcel Sahourin 

Denise Filiatrault Véronique Leflaguais 
Mireille Tliiliault Jocelyn Beruhe 

MarcFavreau YvesCorbeil 
et la participation 

amicale de Michel Cité 
MINUTES 
POUR gh 
VIVRE ^ 
VERSION FRANÇAISE DE 

D I E H A R D 2 
CENTRE.VILLE 

7001. RUE UNIVERSITY 

LAVAL 2 0 0 0 
3l»S.B0Ul.ST-UARTINO. 

LE PARADIS 
8315. RUEHOCHELACA 

PRODUCTEURS ANN BURKE, MARCEL GIROUX SCÉNARIO ET DIALOGUES 

PIERRE-YVES PÉPIN COLLABORATION MAZOUZ IMAGES PHILIPPE LAVALETTE 
MONTAGE YVES CHAPUT MUSIQUE FRANÇOIS DOMPIERRE, 

LES COMPOSITEURS ASSOCIÉS PRODUIT AVEC LA PARTICIPATION FINANCIÈRE 

DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES INDUSTRIES CULTURELLES - QUÉBEC. 

SUPER ÉCRAN ET LA SOCIÉTÉ EN COMMANDITE LA FILLE DU MAQUIGNON INC. 

DISTRIBUTION p r J . i H O film 

Aussi en v.o. anglaise 
à Place Alexis-Ninon^ 

CKAC73AM 
I > « l l | M t « I . P t ' k \\t t 

c o u p o n s e t l a i s s c z - p a s s c r r e f u s e s 

VERSION FRANÇAISE DE ' PRISIMFO I\N0( KM ' P R F S L' M F 

CENTRE-VILLE 
ÏOOVRUEUNIVCRStTr 

CARREFOUR LAVAL 
23ÎO,BOUL LE CARREFOUR 

I N N O C E N l 
LONGUEUIL 

PLACE LONGUEUIL 

TROIS-RIVIERES 
FLEUfl-DE'LTS KAUllENNtSOiaERVILU 

L E D A U P H I N SHERBROOKE 
MLVtDtRE 

OOUVYSTEnCO 

BERRI 
ST-DENIS & STE-CATHERINE 

6v CARREFOUR LAVAL 
2330, BOUL. LE CARREFOUR 

BROSSARD 
MAIL CHAMPLAIN 

C E S T U N A N I M E ! 
PLUS DE 35,000 MONTRÉALAIS O N T S U , ET VOUS.. . VOULEZ-VOUS SAVOIR ? 

«N'HESITEZ P A S » . . . 
- MINOU PEnK)WSKh. .... 

« P R E C I P I T E Z - V O U S » . . 
i - RENÉ HOMIER ROY 

BKRNARDPIKRRE 
IX)N'NAI)IEU • 

GHNE 
BHRVOh'rS 

rHomme aui voulait 

Vf tStON O t t O I N A U A M O U I M 

PERCUTANTE, PASSIONNEE, DROLE.. . 

£ K CENTRE-VILLE « À V O I R D ' U R G E N C E » 
- LUC PERREAULT 

L^nuDl 

GEORGE SLUIZER 

r N C I l E F O O I - U V R H . 

I N H l A l FASCINANT ET 
IMPOSANT. I N M K R V r i L . 

L K I ' X D I V r - R T I S S K M K N T . 

I N K P I I U O R M A N C K S A N S 
r R K C K D K N I D A N S l . A 

C ARUIKRKDi : 
( U N I K A S n V O O I ) . DL 

r i N K . M A A V K C l N 
( ; U A \ T ) " ( ' î ' 

- . I A ( K ( , \ U M . K . 

( . A N M . I N K W S S I : K V | ( K 

fln|lïgviniË3 
i l \i • \ .-id'-}.-

la malédiction 
r r ^ . u . «.THE AMrtY V l U I CUR8C 

'•••-^W-^^y LES VIEILLES 
K i i v i c o A T E s . ^ 1 p - . . . ^ ^ .'.• ̂  MAISOIiS « E SOriT 
S S S ^ ' l ^ l ^ i ^ E ^ TOUTES 
DAVIDSTEIN T ' - ï ^ i ^ ^ ^ ^ ^ g q ^ y 7^ SYMP/miIQUES..r 

, .fiii'^r ^ •• OI«rlbué par C l i v c ^ m Canada • 

UNULMDLLUC BESSON 

ST-DENIS A STECATHERINE 
B E R R I 

-7.:'- . 1 . . . . — ^ - ^ i - — 

PLONGEZ DANS LE SUBLIME 
avec Luc Besson 

CLIHT EASTWOOD 

CHASSEUR BLANC 
CENTRE-VILLE 

?001. RUE UNIVERSITY 

COEUR NOIR 
WHITE HtnrTEJEL BI.ACK HEART 

6̂  . CENTREVILLE 
î « l RUE UNIVERSITY 

SHIRLEY MACL/UNL 

1 I M < 

[«1 
liie.RUEsri-CATHEaiNCO 

l E FAUBOURG 
F R O M T H E * E D G E c o u p o n s r e f u s e s L E B R À N D B t Ë T O 

é » J 7 POINTÉ-CLAIRE 
I M l TRANSCANADIENNF. 

D É C A R I E 

OÉCARIESUDOEJIAN-TALON 
CARREFOUR LAVAL 

60UL LE CARREFOUR 

CRÉMAZIE 
ST0ENISICREUA2IE 

t a Version Originale 
Longue 

http://Lun.au
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CINÉMAS 
CINEPLEX ODEON 

• • MAX FILMS EN ASSOCIATION AVEC L'OFFICE NATIONAL D U FILM D U CANADA ET SUPER ÉCRAN PRÉSENTENT 

UN FILM DE RICHARD ROY PRODUIT PAR PIERRE GENDRON 
AVEC"ANDRÉE LACHAPELLE PHILIP SPENSLEY JOHANNE-MARIE TREMBLAY STÉPHANIE MORGENSTERN 

v IMAGES GUY DUFAUX DIRECTION ARTISTIQUE FRANCOIS SÉGUIN MONTAGE MICHEL ARCAND MUSIQUE ORIGINALE YVES LAFERRIÉRE SON RICHARD BESSE MARCEL POTHIER 
PRODUCTEURS EXECUTIFS ROGER FRAPPIER ET PIERRE G E N D R O N PRODUCTRICE ASSOCIEE DORIS GIRARD PRODUCTEUR PIERRE G E N D R O N SCÉNARIO E l RÉALISATION RICHARD ROY 

PSÛDÛlI AY!C U HJtTKIPATrON f IMANCilK 0( îEUfflM UNAOAIA S0C1HE GOlEiUlE OES INDUSTRIES CUUUtUUS OU QUtBE( SUPf 1 ((UK (PMWf I CHOIX M ( IN( ) ET IA SOdïTï DC UDK) ÎElfVISlOH OU OUflK DftlMUl PU MAX fIUR MîtfllfllOU 

MAX 

DÈS LE VENDREDI 5 OCTOBRE 

1 5 OCTDES SÉLECTIONS 
M A R T I N 1 

TOUT POUR PLAIRE 
"TATIE DANIELLE, délicieuse comme une dragée au poivre, 

douce comme une catastrophe naturelle, 
confortable comme une chaise électrique." 

^ - CAHIERS DU CINÉMA 

A MOURIR DE RIRE 
"Un film d'une justesse fonnidable. VOUS L'ADOREREZ!" -STUDIO 
44 UN FILM ADORABLE 

et cynique. 
3* 

- ELLE-QUÉBEC 

• J 

U N F I L M D E ETIENNE CHATILIEZ 
: AVEC TSILLA CHELTON, CATHERINE JACOB, ISABELLE NANTY, NEIGE DOLSKY, ERIC PRAT, LAURENCE FÉVRIER. 

SCÉNARIO ET DIALOGUES FLORENCE QUENTIN. ADAPTATION FLORENCE QUENTIN ET ETIENNE CHATILIEZ. IMAGE PHILIPPE WELT. 
DÉCORS GEOFFROY LARCHER. MONTAGE CATHERINE RENAULT. MUSIQUE GABRIEL YARED. CHANSON INTERPRÉTÉE PAR 

CATHERINE RINGER. UNE PRODUCTION TELEMA, FR3 FILMS PRODUCTION, LES PRODUCTIONS DU CHAMP POIRIER 
AVEC LA PARTICIPATION DE SOFICAINVESTIMAGE, SOFIMAGE, SOFICA CRÉATIONS ET IMAGES INVESTISSEMENTS. 

DÈS LE VENDREDI 5 OCTOBRE l A a u i r m 

LE FILM LE PLUS IMPRESSIONNANT 
DE L'ANNÉE"..." 
J O H N H . R I C H A R D S O N . P R E M I E R E M A G A Z I N E 

" M I L L E R ' S C R O S S I N G " E S T UN F I L M D ' A U T E U R . 
D E S I M A G E S M A G N I F I Q U E S . . . UN D E S 
M E I L L E U R S S C É N A R I O S DE L ' A N N É E . " 

D A V I D A N S E N . N E W S W E E K 

" D E P U I S " L E P A R R A I N " . P E R S O N N E 
N'A B R O S S É DE T A B L E A U DU G A N G S T É R I S M E 

A U S S I P U I S S A N T Q U E L E S F R È R E S C O E N D A N S 
C E T T E O E U V R E M A J E S T U E U S E M E N T A U D A C I E U S E . " 

G U Y F l A Î L E Y , COSMOPOLITAN 

a 

D E J O E L C O E N ET E T H A N C O E N . 
R É A L I S A T E U R S D E " B L O O D S I M P L E " ET " R A I S I N G A R I Z O N A " 

M I L L E R ' S 
C D O S N C J 

EN VERS,ON FRANÇAISE ^ 

I L m m . i s "ss:
 & « « g agTsSar̂ asBwr * • 

. • Mm PiMi . M A R K S U V E R M A S - ;jon tm • m tus - -.m tus «m tus -•• • 

• * • • • | 

i: — 

DÈS LE VENDREDI 5 OCTOBRE 
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tau 
n irnun w 

Ç*auràif ̂ U^tré fa 
If itiâisoin dé raùtre côte 

de la rue... mais non. 
Il aurait pu choisir la 
famille d'à côté 
mais non. 
Michael Bosworth 
cherchait un endroit ou 
il se sentirait chez lui 

1* ^ " 

M i g n o n 

e s t p a r t i e 

A L'AFFICHE DÉS LE 
VENDREDI 5 OCTOBRE 

DANS UN CINÉMA 
FAMOUS PLAYERS PRÉS 

DE CHEZ v o u s . 

I . ' . , -

f . M 

Rien que quelques heures. 

MICKEY ROIRKE TÉIÉY HOPKINS 

« I M I I t O C E R S LIKDSAÏCROISE 
OINflMLAUIMllS«r,liCH»aCIIfflNO.>. l i a ( E ï H ^ 

.HWIROGERS UNDSAYCROUSf KElLYUfflCH EUASHM -ïDAVIOI«NSnElI)-,«aSDÔUG»tSOME.RS.II .̂MaDEUAfl ÏÏSHARIHASCHUMACHER 
«'SK.'.y;: JOSEPH HAYES "''i:UWREHŒMER4MARI(R()S8IM-JOS0̂  "TÎOWODtlAURaailS-IICHAaClMlllO -

version o.anglaise , , 
• 1 

À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 5 OCTOBRE DANS UN 
CINÉMA FAMOUS PLAYERS PRÈS DE CHEZ VOUS. 

C o m é d i e d ' a m o u r 

Un film assez froid 
et guindé 
L U C P E K R E A U L T 

• Existe-t-il des écrivains pour 
écrivains? Paul Léautaud apparti­
ent à cette catégorie. C'est ce qui 
explique l'oubli relatif dans le-
quel il est tenu, du moins auprès 
du grand public. L'autre raison de 
cet oubli, c'est la nature même de 
cette oeuvre dont la pièce de re­
sistance consiste en un volumi­
neux journal de plus de 2000 pa* 
ges que bien peu de lecteurs peu­
vent se vanter d'avoir lu. 

On aurait pu espérer que le 
film de jean-Pierre Rawson con­
tribuerait à rendre sypathique, si­
non l'oeuvre, du moins le person­
nage. Or, il faut bien se rendre à 
l'évidence: Comédie d'amour reb-
te un film assez froid et guindé, 
un film quelque peu engoncé 
dans les conventions, bref un film 
d'une autre époque dont on saisit 
mal les codes et les règles. C'est 
un pjeu comme lorsqu'on revoit 
un vieux film de Max Under: ce 
comique ne nous atteint plus ou, 
au mieux, fort mal. 

l'ajouterai dans le même esprit 
que l'allusion dans le titre du film 
a la comédie laisse pour le moins 
perplexe. Il y a bien sûr des bons 
mots sur lesquels le réalisateur 
s'apesantit, à la recherche d'une 
authenticité. Mais c'est beaucoup 
plus le sentiment du drame qui se 
dégage de cette histoire. 

Le principal reproche qu'on 
peut adresser à lean-Pierre Raw­
son, c'est son extrême respect en­
vers son sujet. Adaptant a l'écran 
le foama! particulier de Léau­
taud, réci t de ses de rn iè re s 
amours avec Marie Dormoy, il a 
fait preuve de ce qu'on pourrait 
appeler un excès de fidélité. Sans 

doute que des inities navigueront 
facilement au milieu de ces intri­
gues désuètes, de ces personnages 
a des (devinez qui est Gide lors 
de la scène de réception?). Pour 
le spectateur moyen, par contre, 
ces images d'un autre temps dis­
tillent plutôt l'ennui. 

Misogyne, misanthrope, grand 
amateur d'animaux et de femmes, 
en guerre ouverte contre sa maî­
tresse légititne, Léautaud collec­
tionnait les contradictions. Il 
n'était pas a vrai dire celui qu'on 
aimerait avoir comme voisin. 
Heureusement qu'il y avait Scr-
rault dans la peau de cet excentri­
que. Celui-ci a investi beaucoup 
de son talent pour transmettre 
une image fidèle de son person­
nage. On peut dire qu'il y par­
vient. Le problème, puisque pro­
blème il y a, vient d'ailleurs. 

Le problème du film, c'est qu'a 
la difficulté de rendre sympathi­
que un tel perbonnagc ne se greffe 
pas un effort pour permettre une 
meilleure compréhension du mi­
lieu dans lequel évoluait cet hom­
me. De plus, l ' intr igue entre 
Marie et Léautaud est dépeinte 
comme quelque chose de statique 
dont on ne parvient à identifier 
les différentes étapes qu'à l'aide 
de recoupements extérieurs au 
film. 

Comédie d'amour nourrissait 
certes une grande ambition. Il 
faut donner à Rawson le credit 
d'avoir cherche à faire revivre un 
homme qu'il admire. Mais sa de-
marche laisse place a un certain 
flou au niveau de l'expression 
qui, c'est le moins qu'on puisse 
dire, rend plus difficile encore la 
communication. 

COMEDIE DAMOUR. dc Jean-Pierre Rjwwn 
au Parisien 5. 

r.M 
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LA CRITIQUE EST UNANIME 
Irr 

«Le meilleur film - |y 
r que j'aie Vu au 

. . 1 Festival» . . 1 

version, française^ 

. - R. G a y . T E L E - F E S T i V A L 

«Un film superbement écrit. 
Les dialogues sont formida­

bles, c'est un excellent 
film» 

— C . Jolis. P O I N T D E VUE 

laittBlues 
Un film de PAVEL LOUNGUINÉ" 

a f ^ n i P O L g Y S T E R E O ) ^ 

LeMIUSIEN ® 1::Û-4:C0 

6 : 4 0 - 0 : 2 5 

. . * • • M ' ' a • 

î 
ï 

<cEastwood à son meilleur. 
WHITE HUNTER. BLACK HEART 

est réalisé avec une rigueur et un 
soin nouveau» 

- JOURNAL DE MONTREAL 

•i ((Courageux, convaincant, 
agréable» 

- TIME MAGAZINE 

«Un film remarquable, fascinant et 
audacieux sur Tobsession» 

— rORONro GLOBE è MAIL 

\ v̂,.<.:.•.̂ •*.î;;.•/;>Ĉ :•'.•< sX; 

version o.angiaise 

LOEWS V ® l : iO-<:0O-6:M-9:00 
COUCHE TARD 
Mffl U;30 

«Ce petit film à suspense captivant... vous fera CXi| 
l A i V ï ^ r peut-être Vivre Témotion de yoiieMieJiMit^ 

\ i ' i . • • .V ... , — j GuUtn. THE GAZETTE . J : - * \ •• ' 

«Un film exceptionnel. Un des meilleurs thrillers depuis T 
.longtemps» l>>- . - j - L y o n s . s w f A K P n ë w / f v v s 

• • ' ••'•̂ S • . . • • • V " / X 

1 ''• .'. 

« L e succès- * 'iV 
surprise de KÎ^yy 
Tannée. J'ai 

I adoré» • • ! 
I - Rea Revo 

((Un suspense 
'inten^e^au 
* rythme :V ' 
'effréné» 
- * ^ 

I— 0. Shetthan. 
• W N B C TV 

, i / ^ ^ ( \ \ • émotions 

| V ^^Ê^^^^^Ê^---Â insoutenable? 

oT;^ '^ / ' ; '^ : ,^ : . ; V . TÎ -':-.- sont 
Gehé HâôKhiàn • Ahflé Archef ^ superbes» 

MARGIN version Q. anglaise 

MARIÛKASSA/U^ ANDREW V A J N A h . ^ ^ JONATHAN A. 2IMBERT t^u».... ^ P E T E R H Y A M S . ^ 
CENEIIACKMAN A N N E ARCHER *-NARROW MARGIN " JAMES B . SIKKINU J . T . M A L S H . o M EMMETWÂLSH 

iv^ t., BRUCE BROUGHTON t m w i . ^ ^ ^ M A R I U K Â S S A f t < r i ANDREW VAJNÂ u » ^ » i ^ . JÉnRYÙFI î>AY -
. ^ » « i J l W J O N A T H A N A ZIMBEHT M<k. .ù i»v.n^. i iù;r^i i , f^TERlfYAMS 

CANADA 

CJFM96 y 7 A 

n n i D O L B Y S T E P E O L 

t.JdiTl C '̂Hl» SI V 

6. ;f VERSAILLES ® 

12:45-2:S&-S:O0-/::0-9:J6 Tou» l e» i;olrâ 7;00-9:li j o u c U i w l r s 7-ÎO-9;lS 
COUCHE T A R D ii-n dim 12:4S-2:SO ^ JiOa-i.00-7:10-9; IS 
•a-T n;bO <:SS-7 00-9:15 COUCHE TARD cam \\:20 

, . : . L À S E M A I N E N A T I O N A L E D E L A F A M I L L E 
du 1er au 7 octobre au cinéma L O E W S . " 

Les enfants accompagnes d'un parent recevront un cadeau-surprise. INFO-FILHV 866-0111 a So 

LA RÉVÉLATION DU H 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 

«Dès les premières images, j'ai été 
tripleraérit captivée. Par le ton, par les 
côiriédièils etpAÎt le texte» 

V ÙUtu-M'ACi I.rCPhXiflH' 

L'horloge biologique ^ 
de Duffy Bergman 

est sur le point 
de sonner... { " j p ] 

GENEWILDEi^ «Dans ce qui apparaît être le meilleur film 
réalisé depuis les débuts de Marlon Brando dans 
ON THE WATERFRONT, Patrie crève l'écran 
dans son rôle dé Kid *< COLLIE » Collins. » 

— J O r i n i i i . T H k c î A Z ï C T T E 

LOEWS : ® CINEMA DU PARC 

V.O. ANGLAISE 

t:4S-4:20-7:00-9:30 Tout loB eolra 6:4S-9:20 
COUCMt: T A R D itti Î I M S sati dim 1:00-3:30-6:45-9:20 

l:20-4:O0-7:0S-9:3O Tout les w l r » 6:30-9:15 
COUCHE TARD u m I I M S sani dim l:00-3:4S-&:30-9:lS 

CROIRE 
une fois de plus 

((GOODFELLAS est un bon film, inépîré, qui â ^ i : 
du rythme... Un film quatre étoiléS)>^'u;Mf^ 

— J . Griffin. T H E G A Z E T T E :. ^^3^ \ i . r . ; • 

'-ï::!^^?!^: M O N • 'S 

FV\N1ÔME 
. D ' A M O U R : > V : : V > 
• ' - - * > V j* * . 

UNIVERSITE ® 
OU &n CJTMtawc I 

von nwir 6:40-9:10 
ijun dim l :3O-4:0^«:40t9: lO 
lun 9:30 
mere 9:40 
aucune rcprf&cr.tatlon }cudl 
/S 

UVAL 

«Le film le plus authenti* 
que qui ait été fait sur la 
Mafia» 
— B.D. Johnson. 
UACLEAN'S MAGAZINE 

«GOODFELLAS... le 
premier film véritable­
ment dans la course 
aux Oscars cette an­
née. Un film de passion, 
d'envergure et d'émo­
tion pure... Une des 
plus grandes oeuvres 
de Scorsese» 
— L. 8. Hobsoo. 
CALGARYSUN 

«Jamais un film sur le 
milieu ne m*a autant 
diverti» 
— J . Scott. 
GLOBE êUAtL 

-.,-1 

«GOODFELLAS.:, 
Superbe... un film qui 

frappe en plein visage» 
— B. Ttiompsofir -

TORONTO SUM . 
• " . . 

r r t . 

• 

«Brillant. GOODFELLAS 
pourrait bien être le film 

de Tannée» 
— M. HorlOfi, 

EDUOHTON JOURNAL 

Tout leJ soir» 7:00-9:30 
t^Ti dltr. 1:15-4:00-7:00-9:30 
COUCHC TARD azir. U:00 

G R E E N F I E U ) P À R i t 

Toua Icfl soir* 6:40-9:20 
64.T: dim 1:00-3:30-6:40-9:20 

ROBERT DE NIRO 
RAY UOTTA JOE PESCl 

GoodFelIcis 
* so a i u d e v i e d A x i a Im M a f i a . 

A lURm sioiaa m — • 

t^•i I 

tvte 
I -J 

«Puissant... Un des' 
meilleurs films de 

l'année. étoiles» 
— F. Heisockef, 

CALGARY HERALD 

2:00-4:30-7:00-9:30 

: n n [PO L B Y l i T t R E Ô l - ^ 

(S;7VEIISAIUESV® 

M% WIDFR^ .MARUIOTHSS- EOMIAS ROKRl 01 «RO • RAY IIOITS • JOf PRD • [ M M m . Will HVIO 

« ' 
r 
1.; T 

*T- • 
k II • 

f t • 

version o. anglaise 

Tou» U a »ûtri 6:30-9:00 
sani dim 1:30-4:00-6:30-9:00 
COUCHE T A P D r._i 11:30 

a u » ! aux nEX (St-J«r6fn«V IMP£PIAL (Je 
fietle). LE PARIS (StHydcmthc) ot lUPERlAL 

(Troii-Rtvicri^i) 

on ar>c!ait. aux LOEWS. DU PARC. OORVAU 
CIHEMA V ot PINE (Slo-«,dela) 

12:OS-3:05-«:0S-4;05 
COUCHE T A R D 
M m 12:00 

'J' 
•l.T 

LAVAL aNÉHA DU PARC. 
•'4 fut, f / O R Î T ^ ^ T T r ^ a 

Toui !cfl Eolr» 6:10-9:1S 
t i n dltr. 12:00-3:Ûi-
6:t0-9:l& 

Toua I«a aolra 6:10-9:10 
aen dtn 12:10-^:10 
6:10-9:10 
COUCHE T A R D 
uffl 12:00 

Toua Ica kAlra 7:00-9:36 
aim d i n 1:00-3:45 
7:00-9:i5 

Toua l e« aolra 6:1S'9:1S Toua loi aolra ''.:00 
dloï 2:15-*:15-9:15 aan 6:5O-9:S0 

- o • 
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coodf fe l las c8e M a r t i n S c o r s e s e 

L'humour noir d'un cinéaste qui voulait être quelqu'un... 
S C R G E D U S S A U L T 

• r 

/ - • U n des gros succès de lu saison. 
^^'JSôodFcllnsçlc Mar t in S c o r s e s e ? 

'^ ;^ ' r«Oui, dit Suz ie Bergeron, di-
.^.TOctricc de In p r o g r a m m a t i o n 

• [ ' chez Famous Players. Le film va 
"tr6>î b ien : 9 0 0 0 0 $ en six jours 

. c rcxplo i ïa t ion sur quatre écrans , 
"^'îiahs compte r In version française 
•'^(7e.s Affranchis), c 'est très beau 
' P j u i r l ' au tomne. 

S^'VT" c o m p a r a b l e û q u o i ? 

M O ' . . " L'auire succès , en ce mo­
ment , c'est Une histoire inventée 

- .dé l o r c i e r , qui est tout de m ê m e 
:..(tùn derr ière avec 2 6 0 0 0 $ . Des 
V gros films c o m m e Cyrano et Dick 
. " - / . r ^ c y o n t f a i t 81 6 0 0 S c l 

1 4 3 6 5 0 $ en première semaine . 
- j n a i s c 'éiai t pendant l 'été, qui est 
^r'notre plus grosse sa i son .» 

Goodl elluws r e p r e n d un 
i i h e m c che r a Scorsese , celui des 
• nohoilys, des fils d ' immigrés qui . 

•^v.PV '̂̂ ^^*^ par leurs parents, veulent 
i . a tout prix se faire un nom. 

.... J^le pas se perdre dans Tanony-
' . ïinttl des petites g e n s . . . |e pense a 

i.iwoinbc. Lucien de Louis Mal le . 
• Un adolescent désoeuvré en t re 
" d a n s la Ges tapo française pour 
. -^ivoir sa car te de pol ice, son revol-
:_y.er. des filles à son cou . et savou-
- iM ' c r le plaisir de voir des gens 

t rembler devant lui. 

>.*---Lc héros de GoodFcllnws s'ap-
• .' pelle Henry Hil l . Son père est ir-
•;.;.landais. Sa mère , s ic i l ienne . Les 
----voisins d'en face, des mafiosi. Des 
..Igacs correc ts , les mafiosi. T r è s 

*. r thi iecles dans le quart ier . Ils ont 
-' leur code, se jurent fidélité, s'en-
^ - d c l i i s s c n t . t abassen t et aï»sassi-
•. nent . Ils achè ten t la police. Ils 

ache len i les juges. 

" — h - c j eune Henry est fasciné. Il a 
"*1è inéme age que Lacombe — a 

peu près dix-sept a n s — quand il 
d é c i d e de sa v o c a t i o n . Il s e r a 
gangster . II boira du champagne , 
il aura des filles, il sera respec­
té,,. Un prince, El chaque jour 
dans ses poches plus d 'argent que 
son père et tous les voisins n 'en 
gagnent en un an . Il c o m m e n c e 
c o m m e garçon de course , devient 
h o m m e de main , puis bras droi t 
du puissant l i m m y Conway ( R o ­
bert D c N i r o ) . 

L ' h i s t o i r e e s t a u t h e n t i q u e . 
Henry Hill vit toujours . Sous un 
faux n o m . c a c h é que lque part par 
la pol ice a m é r i c a i n e après avoi r 
t émoigné con t r e ses copa ins de ta 
mafia new-yorkaise . Son his toire 
a été r acon tée dans un bouquin 
qui est devenu un best- sel ler . 
Skorsese l'a lu, Ta a i m é et a déci­
dé sur le c h a m p d'en faire un 
film. 

Rythme et humour 
Du r y t h m e , b e a u c o u p d 'hu ­

m o u r . Et u n e f a ç o n d e g e l e r 
l ' image pour soul igner les mo­
ments impor tants qui n'est pas 
sans rappeler les ra lent is de G o ­
dard dans Sauve qui peut ( In vie ) . 
Des c o m é d i e n s a d m i r a b l e m e n t 
c h o i s i s et d i r i g é s . R a y L i o i i a . 
qu 'on a vu dans Something Wild 
et Field of Dreams, i nca rne un 
Henry Hill amora l et heureux. 
C r u e l ? Disons indifférent à la 
douleur des autres . 

Il ne prend pas à tuer le plaisir 
sadique de son ami T o m m y ( loe 
Pcsci , qui étai t le frère de LaMot-
la dans Raging Bull); cela fait 
partie du boulot qu ' i l doit exécu­
ter pour rester un somebody. Ro­
bert DeNi ro . dont c'est le s ix ième 
film avec Scorsese ( i l était de 
Mean Streets, Tusi Driver, New 
York, New York, Raging Bull et 
The King of Comedy) est c o m m e 
toujours d 'une présence exl raor-

Martin Scorsese 

dinairc . Et Lorra ine l i racco tton-
ne a Karen, la femme d 'Henry , le 
cha rme et r i m p é l u o s i i e conve­
nant au personnage. 

Ce n'est pas lani l 'I i isiuire ~ 
elle n'est pas en soi nouvelle — 
que le ponil de vuu choisi par 
Scorsese qui fail l 'or iginal i té de 
GoodI'ellas. Scorsese raconte les 
choses c o m m e les vivaient ceux 
qu'il a longtemps cotoycb dans 
Mitlc Iialy. 

Petit, a s thmat ique et nerveux 
Mart in Scorsese aurait a i m e deve­
nir prélre ou gangster . Sa passion 
pour le c i n é m a , con t r ac t ée 1res 
j e u n e ( s a m e r e l ' a m e n a i t vo i r 
deux films par s e m a i n e ) l'a eni-
pt)rte. Sc(jrsese tourne des filins 
sur lesus, sur les mafiosi , les ano­
nymes ambi t i eux et les rates vio­
lents. Ses films sont a la fois dou­
loureux et naïvement opt imis tes . 
Ils sont toujours vrais. 

« Mes parei\ts é taient d 'une pre­
miere generaiJDn d ' immigrés ita­
liens, m'avai ; raccjnte Scorsese a 
Neu York au m o m e n l tie la sor i je 
(.le King of i\}n}cdy. C o m m e t(ius 
les nouveaux arrives, ils m'oni 
pousse, ils ne voulaient pas tjue je 
sois un nahodv.., » 

> 

Et. c o m m e tous les I tal iens tie 
l e u r g é n é r a t i o n , les S c t ) r s e s e 
e la ient ca tho l iques . « A v e c une 
forte not ion de culpabi l i té et la 
cra in te du c h â t i m e n t . » Le cai i io-
l ic isme romain , ajoutait- i l . a aussi 
tiuelque chose de 1res théâtra l . Il 
n'y a qu'à voir les cierges et les 
i m a g e s î le la V i e r g e t i ans ses 
films... 

Etudes à l 'Univers i té de New 
Y o r k . Scorsese est encore loin du 
somebody doiM rêvait ses parents. 
11 esl réduit à d o n n e r ties ct)urs. a 
s 'occuper de cine-clubs. a tourner 
des petites cho.ses dont personne 
ne parle. Ses deux premiers longs 
métrages , Who's That Knocking 
al my Door? et ih\atr Ikrih.i. 
passen t i n a p e r ç u s . Il t r a v a i l l e 
c o m m e monteur aux aeiual i ies 
t é l é v i s é e s , fait t |ue i t iues pubs , 
c o u v r e la c a m p a g n e p r é s i d e n ­
tiel le pour Hubert Hinnphrey.. . Il 
a fallu que Mean Strcat soit pré­
sente au festival de New York 
puis à celui de Cannes en 1074 
pour que le nom de Scorsese com­
m e n c e à dire quelque chose . 

Apres Mean Street, sur la Little 
I ta ly de son e n f a n c e , S c o r s e s e 
tourne Alice Doesn't Live Here 
'U ïv /nor t ' avec Ellen Iturstyn tiui 
gagne un Oscar , et la.si l)ri\cr 
avec Robert De Niro cl lodie I os­
ier tIans le role t l 'une toute jeune 
prostituée. fii\i Driver remporte 
a Cannes la Palme d't)r ilu Testi-
sal.. 

Le succès est venu. Mais avec 
lui les u lcères : divorces, solitu­

de ,. I t l'anj'.tjissc de la crcat i t iu . 
« L e e i n e m a m ' é p u i s e , d i sa i ï - i ! . 
mais c'est tout ce que je sais fai­
re ! » 

Il COM lin lie avec New ) nrk, 
New York ci The Last Wal/.. un 
documenta i r e sur T h e Haïui. Puis 
c'est Raging iiuU tlont le succès 
to ia lemeiu méri te est inexplica­
b lement suivi ik" plusieurs années 
de s i l ence enfin rompu avec 77/e 
King i)f Comedy dans lequel Ro­
bert D e N i r o i i ua rne un artiste 
comique lo ta l emen i inconnu qui 
fait des pieds et des mains pour 
jiasser a l 'émiss ion du cé lèbre |er-
r> Langford ( j e r ry Lewis, éton­
nant tians le rôle d 'une vedette 
soli taire et t iesabusce. . . c o m m e 
pouvai t l ' ê t r e Sc t ) r s e se a c e t t e 
eiH)t4UC ). 

Scorsese tourne ensui te At'tcr 
Hours, un film t l iabol ique et drô­
le dans lequel un petit employe 
tie bureau, drague par Rosanna 
Arquc l le , voit sa nuit de plaisir 
I r a n s l o r m c e en nuit d 'horreur . Le 
film es! présente a Cannes en 
1986. Scorsese d é c r o c h e le prix 

tic la mei l leure mise en scène." Il 
fait ensui te Tlie Color of Monçy 
avec Paul Newman qui . du coup, 
gagne un Oscar . 

Puis c'est The Last Temptatfôn 
of Christ. On cr ie au scandale . ; t c 
Vat ican s 'emeut . Le cardinal de 
Venise ne veut pas que Ic film 
soil présente au festival. Scorsese 
s 'expl ique: « l ' a i des prob lèmes 
avec la rel igion, j e me pose des tBs 
tie ques t ions mais je suis profpp-
denieni re l ig ieux. » 'v> 

Le reve tie ses paren ts esLexau-
e e : Mart in Sct>rsese n'est pus un 
ttohtniy. Deven i r que lqu 'un . Ça 
valait la p e i n e ? _^^^-^ 

'< Etre t |uel t | i run. , . j e ne sais pas 
a ipioi ca sert ». a repondu Scorse­
s e qui souffre toujours d 'ashtme. 

^* I 
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FAMOUS PLAYERS 

Se compare avantageusement avec 
tout ce qu'on a pu voir à l'écran 
jusqu'à maintenant.» 

~ Bosloy Crowther. 14 novembre 1940 - NEW YORK TIMES 
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PRÉSENTATION SPÉCIALE LIMITÉE 
À L ' A F F I C H E D É S L E V E N D R E D I 
5 O C T O B R E D A N S U N C I N É M A 

F A M O U S P L A Y E R S P R È S D E C H E Z V O U S . 

«PASSIONNANT» " G " 

y 
nniOOLPy STCREOj 

LOEWS ® 

H A R R I S O N 

F O R D 

P R E S U M E D 

I N N O C E N T 
version o. anglaise 

DORVAL 

l : 0 0 ' 3 M Û - 6 : 2 0 - 9 : l O T o u t I f i l o l r » 6 : 3 0 - 9 : l S 
COUCUi: TAKD lam 1 1 : 5 0 iam d im 1 : 0 0 - 3 : 4 5 - 6 : 3 0 - 9 : 1 5 

• X / . - ' ^^ ' . . . . . . i - -^ 

F • ' ' M 

U SEiilME lATIORALE DE U FAMILLE du let au 7 octobre au mtm lODVS. 
.Les enfants accompagnés d'un parent recevront un cadeau-surprise., I N F O - F I I N V 8 6 6 - 0 1 1 1 
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P R I X A I R C A N A D A 
(Film le plus pcf^utoirc 
du Feitivol des htms 

du Monde) ^ ^ ^ ^ 

En 3 semaines. 20 000 personnes sont accourues 
pour applaudir le film chéri du public au dernier 

Festival des Films du Monde. 

UN FILM DE ANDRE FORCIER 

U N E H I S T O I R E 

INVENTEE 

PRIX DUMEILieUR 
FILM CANADIEN G Si 

u PARISIEN ® 1 2 : 2 5 - 2 : 4 ^ - 5 : 0 0 

7 : 1 0 - 9 : 3 0 

avoc JEANLAPOtNTC LOUISE MARLtIAU MARC MCSSifiH 

^ ' M ' ^ Ï M'!L2 n"̂ '?''•ii'' " lussi a I affiche ;uj> LE PARIS T o u s l o s so i r . i 7 : 2 0 - ' i ; 2 0 , , . , - . r i r - r M » i , 
nam d im 1 : 7 0 - 3 : 2 0 ^S!-Hyacinthe). IMPERIAUJolielie)et 
5 : 2 0 - 7 : 2 0 - 9 : 2 0 PINE(Sle-AdolG) 

L'HEURE REVEE if» Pfinp V".' 

5 î : 
niMrlbution 

prr»mic 

/jWARCEL LEBOEUF 
SL M E I L L I U K « C T K U l t 

>£k F E S T I V A L D E S T U M S D U M O N D E 9 0 

«Leboduf est. 
txHileversom, 
pathétique.. 
UN GRAND. . 

TALENT 
DRAMATIQUE.B 

FranclMQRlUALdl 
CBF / BONJOUR, ; 

•J'AI ADORÉ 
' . CE FILM.' 
- lim-ofàtt , 

m'a foM mi'-
' t" ' 

tbdwOcM ftICAROl 

u: FILM LF PLUS 
POPLLAIREDV 
«FESTIVAL OF 
FESTIVALS» 
DE TORONTO 

A U C U N L A I S S E Z - P A S S E R 

' I I—IXt^f '"" ' - '^" '^ 

b-' INPÉRIAL ® 
u ,r lift u'i< 

Déjà 2sooooijuébccois tmt.applamii 
Iv lilus beàu.filmiVmnour-spcctacIi 

de Vliisioirv du ciiwmaU! 
GVE R A : R D O li. p. A R D I I L mm. NO 

• "H • • .B •• ïAr R : c: t • H A ' i À 
U.N • ïi I UMï: P J ^ E A • P A U L R A P V V. N t \ I 

L 1 2 : < 5 - 3 : 3 S - 6 : 2 5 - 9 : 1 5 

IU3Sia: 
L'IMPERIAL 

(Joliette) 
friMPERIAL 

(TforiRivieres) 

MARCEL LEBOEUF • DENIS BOUCHARJD • CIAUÙÉ BLANCHARD 

cgalorpent A l'affichQ. lecoi t r t -
mei rage . INPANnUAOl 

^finiDOLBY STEREO]^ 
U PARISIEN ® 

* . -unnind« 

ANDRE MEIAWÇON 

GREENnELD VNXk' SAIUES;®' 

(TrorS'RivicfOS) 

1 : 0 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : 3 0 - 9 : 3 5 T o u s toa w l r p 7 : 0 5 - 9 : 1 5 T o u s l e s t o i r a 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
^ "ûf" til*" 1 : 0 5 - 3 : 0 5 sam tllm 1 : 1 5 - 3 : 1 5 i 

1"A^^^J''*"'5A® -̂̂ '* '̂̂ ^"'*'- 5 : 0 5 - 7 : 0 5 - 9 : 1 5 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 k 
COUCHK T A R P f^m M : 15 

H U P P E R T * D A L L E 

V E N G E A N C E 
ï ) ' L ) N I 

F E M M E 
UN ( I I M 1)1 l A C t ^ J l S I X Ï I l U > N 

è.;ryERSAlLLES ® 

livre 
Jungle 
Sftrn dln*. G 
1:20 

m mm 
DEATH 

WARRANT 

VERSION FRANÇAISE 

M Y B L U E 

l i n u u s i E M . ^ ® 1 2 : 5 0 - 3 : 3 5 

, 6 : 2 5 - 9 : 0 5 JSREENHÈLO PARK' 
.1-1 \v*X lKV>rt "1 *U 

F i l A V E N \IM}^ 
version o.anglalse 

.nniDOI-PY STEREO 

Xf PALACE 

3 : 0 0 - 5 : 0 5 
2 \ 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

J«u 3 : 0 0 - 9 : 3 0 
COUCMK T A R D 
««m 1 1 : 3 5 

LE TRÉSOR DE 
LA LAMPE PERDUE 

1 : 3 0 - 3 . 3 0 - S : 3 ' } - 7 : 3 0 - 9 ; 3 0 Tour. Irr. s o i r s 7 : 1 5 - 9 : 2 5 
inrri dim 1 : 1 5 - 3 : 1 5 
5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 2 5 

'i '">r;('ii C l u; 

4 
. 

1 

i 

, DOLDY S T E R E O , 

'jOÙETTÈV.IMPÇillAt O M E G A 

è;;fyERSAILLE$ ® 
8(vn dim 1:00 

Tr.tjK les flolrs 7 : 3 0 - 9 : 3 0 Toufi los s o i r s 7 : 1 5 - 9 : 1 5 v r n 7 : 1 5 - 9 , 1 5 
cam dl.T 1:30 - 3 : 30 nnn\ dim 1 : 1 5 - 3 : 1 5 "^'^ ^Im 1 : 1 5 - 3 : 3 0 
5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 1 : 3 0 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
COUClir. T A R D n/im 1 1 : 4 0 lun ^ J»*" 8 : 0 0 

FT-

M I C H E L S E R R A U L T 

A N N I E G I R A R D O T A U R Ô R H C L 1 - ; M 1 ; N T 

C O M É D I E 
D ' A M O U R 
U N M I . M i H A N . i > n : R i a k . w v s o n 

- V i s i b l e m e n t , S e r r a u l l 
jubile. . . et n o u s aiissi^> 

!.. i'Uttt'tinv. Vi)m 

«Non s e u l e m e n t 
d é c o u v r i r , m a i s 
s a v o u r e r . A v o i r et à 
écouter»^ 

\ ! Mr l i .m> l . i . ( , n . \ / I , ; . . \ i . \ h 

"... juleuscï comédie; de 
l i l l é r a t u r e et d ' a m o u r . . 
M i c h e l S( ;rraul l lîst 
vérilabU^nfînl ;^énial... 

; G " • . . . j i i l r u s t r ( (HMCtli" (If l i l l i T i j t i i n r 

r l d j n i m i r . Mi l h c l . S r r r . i u l l v.s\ 

M 'ril.ililtfnirnt ^{tMiiiil... 

Dci iili'iiH ' iil. t l'.sl r . i i m r c l;i l . i i i i i u r iiti 

t i i ï r i i i i i Ir.Hic.iiis; i i p r r s r imni i ' i i s i ' r m n t i i i i i 

• j f i H r i t r (l.tiis ( iv r.inii li-s n i i t t s d r I t M i i l . i i n l 

i l l i lstiri it i i i i r . i i l l i r t . i M . i l M l i t r l.iitIUr (Ir s o n 

rxtririiii: riiJii'ss»;" H M M - A i.,it.j<' -M 

vorsiono an()kiis(î n.'ance» 3 :50 ' 
ï . : 4 0 - ' » : 0 5 
nf»rc 3 : 5 0 - 9 : 3 0 . 
C O U C H Ï : T A R D . 

nan 1 1 : 3 0 

^0>J dit que c\'sf le cul 
qui )}tcnc /(' )}U)}uit\ 

Je pense plutôt que c'est la queue... 
S'il ^ 'V tirait pas de queue... 
On se passerait bien du cul. -

- Pjiil [.«'jutaiiil 
fiMiiiul pjrtutilicr VfM 

TUS Al i v u u s 

vt ae TAKING CARE OF BUSINESS 

1 : 3 r . 4 r 0 5 
( . : A 5 - 9 : 1 0 

'I r..'"' 'I.'*» t 

1 : 0 5 - 3 : 0 5 

• . ; 1 0 - 7 : l î 

9 : 2 0 

. •. IL, . " 

aussi au OMEGA 
: l.onqueutl 

T o u s Ir.i loMi 
7 . 3 0 - 9 : 4 5 
94in d im 3 : 0 5 
5 : 1 5 - 7 . 3 0 - 9 : 4 5 
COll(;Hi: T A P D 

nam 1 1 : 5 5 
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DES LE 12 OCTOBRE 

i i m A DESIJPURSl^ 

• Annie::;'Marié^Sophif Philippev^Gmrd A'^!*' ' : 
^ I LANVm/CHÊSNAIS.LINDON HUŜ ÉRvdRAlUWT ./Uij^ï^:LEOTAIlD DARMON-!̂ ;;̂  À'V̂^̂^ 
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Egalement .1 l 'aff iche au 
P A R I S I E N s e u l e m e n t le 

• \ court-metrngo: aUN COUP 
\ ^ DE FOUDRE N O R M A N D » . 

P M I S I E N ® lag 
M M I VI MSAIil : 

l : 0 0 - 3 : 4 b - 6 ; 3 O - 9 ; l S T O U R \f» oolr.n 6 : 3 0 - 9 : ) ^ 

• a m d i m 1 : 0 0 - 3 : 4 S - 6 : 3 0 - 9 : 

C O U C ; H L T A K Ï ) Bftm M:AO 

Philippe Léotard , Marle-Sophie L. et Patr ick Chesnals. 

Il y a des Jours... et des lunes 

Pour les inconditionnels de Leiouch 
HUGUETTE ROBERCE 

• Fidêie à ses obsessions lanci­
nantes — amours croisées, capri­
ces du hasard et vie qui fuit— a 
ses collaboraieurs et acteurs-féti­
ches, a S C S recelles à succès. Clau­
de Leiouch. toujours pressé d'ava­
ler le temps, n'a mis que 31 jours 
à tourner son 3U' mélodie-drame. 
// V a des jours.., et des lunes, qui 
vient de prendre Taffiche. El ça 
marchera encore! 

Leiouch aimant varier sur les 
mêmes thèmes, ses litres sont sou­
vent interchangeables. Ainsi, // y 
a des jours.., pourrait tout aussi 
bien s'appeler Les uns et les au­
tres, et son histoire se laisse plus 
facilement voir que raconter. 

11 s'agit, réduite à deux heures, 
d'une de ces journées chaotiques, 
où on n'aurait pas dû se lever. 
T o u t e l ' ac t ion est d é c l e n c h é e 
pa r . . . une heure perdue, quand 
on passe à l 'horaire d'été. Une 
heure en moins et on rate son 
avion, une bonne affaire, un ren­
dez-vous capital avec l ' amour . 
Mais quand, en plus, la pleine 
lune s'en mêle, alors rien ne va 
plus. La mauvaise humeur de­
vient épidcmique. les comporte­
ments des uns et des autres de­
viennent irrationnels, exacerbés, 
le quotidien dévie dans l'irration­
nel, et les deslins ne se croisent 
plus au bon endroit. 

Celte journée-là, les couples se 
défont pour se refaire bizarre­
ment. C'est ainsi que se rencon­
trent, pêle-mêle, un camionneur, 
un médecin, une nouvelle mariée 
en fugue, une jeune femme en­

ceinte, un «monoparental», une 
quinquagénaire blasée, un chan­
teur triste, une femme de ména­
ge, un jeune curé, un physicien 
retraité, un policier fendant, un 
pere nostalgique, un cuisinier, un 
automobiliste enragé, et j'en pas­
se. 

La crédibilité de tous ces per­
sonnages, et des liens plus ou 
moins accidentels qui se nouent 
enire eux. tient à la manière Le­
iouch. bien sûr. mais aussi beau­
coup à l ' in tensi té des acteurs , 
dont plusieurs fétiches du cinéas­
te. Quelques noms au générique: 
Gérard Lanvin. Annie Girardol. 
F^atrick Chesnais. Marie-Sophie 
L., Serge Réggiani. Vincent Lin-
don, Philippe Léotârd, Christine 
Boisson. Francis Huster, Charles 
G é r a r d . . . sans oub l i e r Nicole 
Croisille et son numéro de voix. 

Les anti-Lelouch ne pourront 
cette fois reprocher à l 'auteur de 
ballader son public sur les cinq 
continents (tout se passe en Fran­
ce), ni de faire pleurer Margot 
(elle rira plutôt), mais ils conli-
nucront de condamner ses mé­
thodes particulières — que lui re- ' 
vendique comme s7y/e, c'est-à-
d i re l ' explo i ta t ion des mêmes 
t h è m e s , d e s m ê m e s f i ce l l e s 
( l ' a b u s du p lan-séquence) , sesl! 
choix de musique (toujours Fran­
cis Lai, toujours Croisille...). bref, -
tout ce pourquoi les incondition- : 
nels de Leiouch se précipiteront 
aux guichets. Et ce n'est pasjmoi 
qui va les blâmer. > ''. 

IL Y A DES JOURS... ET DES LUNES, Parisien a • 
et Versailles 5. 

Vincent Lindon 

DIDIER FARRÉ présente 

LE ROMAN DE PAGNOL LE PLUS POPULAIRE 
-POUR LA PREMIÈRE FOIS ADAPTÉ À L'ÉCRAN 

La Provence des grands sentiments et des sentiers buissonniersv ù r i> ; ; ; ; 
hommage charmant et discret au petit Marcel et au grand Pagnol.;Aux3; 
poètes et aux écolier?;^., ...«s . . . ,. L ' E X P R E S S ' C . V 

"La Gloire de mon père", un vrai bonheur, une vraie bouffée d'air puri,/, •, ^ 
• '• :<-fr.î- W'-'^'- \ — L E P A R I S I E N L I B É R É ^ r ' 
La piété filiale de Marcel Pagnol reste intacte et l'émotioii.passe avec 
sincérité/.,. • - y ' ^ _ L E C A N A R D ENCHAÎN]É I& ' ; 

L'enthousiasme, la fraîcheur et la beauté de la 
le film le plus heureux de la rentrée scolaire. 

Un pur moment d'émotion. 

:é de la reconstitution en font.-'ïv'jr^ 
ire. • ' . y v J " ; ; - ; ^ ' 

— L E Q U O T I D I E N D E P A R I S V-^-; 

— LE J O U R N A L D U D I M A N C H E | S 
Des acteurs remarquables. Ce film réconciliera tous les publics. ' • '^-'^fâ^i^l 

- . — L E MQHDE^fM 
Quel bonheur, c'est merveilleux. : -réi A M A Quel bonheur, c'est merveilleux. — T É L É R A M A 

PHILIPPE CAUBERE NATHALIE ROUSSEL DIDIER PAIN THERESE LIOTARD 

... VLADIMIR COSMA . lUlItN C1A.MACA • VU lORitS OEUMARl • PAU CkAUCHlT • |ORIS MOIISAS ALAIN POIRE I: 

•4 v* , 

i i s i M i • ( H a t 

DÈS LE VENDREDI 5 OCTOBRE 
DiSiribulion ACTION FILM 
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AMITYVILLE - LA MALEDICT ION 
(The Amityville Curse) 

Film canadien 11989) de Tom Gerry Scenario: 
Michael Krueger, Norvell Rose, d'après un ro­
man de Hans Holzer Images. Rodney Gibbons. 
Montage; Franco Battista. Musiaue Milan 
^vmlicka Avec Kim Coates, Dawna Wight-
man. David Stein. Antony Dean Rubes. Cas­
sandra Cava. Helen Hughes. Jan Rubes. 91 
mm. Clneplex Centrevllle 4 ( 14 ans). 

o Drame d'horreur. Deux couples 
et un ami emménagent dans une 
viei l le maison d 'un v i l lage de 
Nouvelle-Angleterre, Amityv i l le . 
l 'une des jeunes femmes se met à 
faire des cauchemars qui lui font 
sentir une presence maléfique sur 
les lieux. A la mort d'une vieil le 
voisine, tombée dans l'escalier de 
la cave, un policier révèle aux 
nouveaux habitants que leur mai­
son a jadis servi de presbytère et 
que le dernier prêtre qui y a habi­
le est mort assassine dans son 
confessionnal. O n découvre que 
ce confessionnal se trouve dans 
une partie cachée du sous-sol et 
cette découverte occasionne des 
péripéties sanglantes. 

LA FILLE DU M A Q U I G N O N 

Film canadien (Quebec 1990) de Mazouz. Sce­
nario: Pierre-Yves Pépin et Mazouz Images: 
Philippe Lavalette. Montage. Yves Chaput. 
Musiaue: Francois Dompierre Avec Andrea 
Parro. Emmanuel Charest, Reiean Lefrancois. 
Marcel Sabourin. Denise Filiatrault 85 min. 
Berrl 2. Brossard 1. Carrefour Laval 1 ( C ) . 

B Drame sentimental. A u debut 
du siècle, dans un village québé­
cois, vit un jeune Irlandais, T i m , 

que le cure a pris sous sa protec­
t ion. Le garçon n'est pas insensi­
ble a la beauté fraiche de la jeune 
Catherine St-Onge, fille d'un nia-
quignon brutal et autoritaire. Les 
adolescents se rencontrent clan­
destinement dans les bois avoisi-
nants, mais les commères locales 
n'ont pas été sans remarquer leur 
manège. La rumeur parvient aux 
oreilles de St-Onge, le dur maqui­
g n o n , qu i por te à sa f i l le un 
amour possessif. La tendre et 
naïve histoire d'amour de T i m et 
de Catherine prend alors des co­
lorations dramatiques. 

I COME IN PEACE 

Film américain (1989) de Craig R Baxley Sce­
nario Jonathan Tidor et Leonard Maas Jr. 
Images: Mark Irwin. Montage; Mark Helfrich. 
Musique: Jan Hammer. Avec Dolph Lundgren. 
Betsy Brantley. Matthias Hues, David Ac-
kroyd. Brian Benben. Jay Bilas 90 min Place 
Alexis Nlhon 1. Pointe-Claire 6 (14 ans) 

m Science-fict ion. En enquêtant 
sur la mort étrange de trafiquants 
de drogue qui ont assassiné un de 
ses collègues, le detective lack 
Cainc de la police de Houston se 
convainc de la présence de deux 
extra-terrestres dans sa vi l le. Le 
premier, appelé Talec, est un con­
trebandier de l'espace qui se sert 
des Terr iens comme instruments 
pour produire une drogue appré­
ciée sur d 'aut res p lanètes. Le 
deuxième est un policier galacti­
que lancé a la poursuite de Talec. 
Caine, habitué à des méthodes 
peu orthodoxes dans son travail. 

CKUT 
9 Q . 3 F M M i 

R I A L T O , 274-3550 
5723, avenue du Parc 
Samedi, 19 h 15 et 21 h 30 

dimanche. 15 h. 19 h 15. et 21 h 30 
lundi et mercredi. 19 h 15 

mardi et jeudi. 21 h 30 

, cfim m'fitt 

accepte de mener a bout la mis­
sion de son collègue spatial qu'i l 
a trouve blesse a mort par son ad­
versaire. 

ILS V O N T T O U S BIEN 
(Stanno tutti bene) 

Film italien (1990) de Giuseppe Tornatore 
Scenario Tornatore. Tonmo Cuerra et Massi­
mo De Rita Images: Blasco Ciurato Monta­
ge Mano Morra. Musiaue: Ennio Morncone. 
Avec Marcello Mastroianni. Michèle Morgan. 
Valeria Cavalli, Marino Cenna. Norma Martelli. 
Roberto NobHe 120 min. Berri 1 ( C ) . 

• Comédie dramatique. Les cinq 
enfants de Matteo Scuro, fonc­
tionnaire sicilien maintenant à la 
retraite, vivent tous dans diffé­
rentes villes de l'Italie continen­
tale. Fatigué d'attendre de leurs 
nouvelles, le vieux Matteo décide 
d ' a l l e r les v i s i t e r . I l s 'a r rê te 
d'abord a Naples pour rencontrer 
son favori, A l va ro , professeur à 
l 'université, mais celui-ci reste in­
trouvable. Matteo cont inue son 
voyage vers Rome où Canio pour­
suit une carrière poli t ique puis 
Florence où Tosca exerce son mé­
tier d'actrice. Une rencontre avec 
un groupe de retraités qui effec­
tue une tournée d'excursion lui 
fait faire un crochet vers Rimini 
en compagnie d'une charmante 
dame âgée. Matteo retrouve à Mi­
lan son fils Gugl ie lmo qui joue 
dans un orchestre puis à T u r i n sa 
fille Norma qui a censément un 
poste important dans une compa­
gnie de téléphone. C'est là que le 
v ie i l homme d é c o u v r e que la 
réussite sociale de ses enfants 
n'est peut-être qu'un leurre et que 
tout ne va peut-être pas aussi bien 
pour eux qu'i l ne le pense. 

IL Y A DES J O U R S . . . 
ET DES LUNES 

Film français (1990) de Claude Lelouch. Scena­
rio; Lelouch. Valerie Bonnier et Marc Rosen-
baum images : Jean-Yves Le Mener. Montage 
Sopnie Bhaud et Hélène De Luze Musique: 
Francis Lai et Erik Berchot. Avec Gerard Lan-
vin. Patrick Chesnais. Francis Huster. Vincent 
Lindon. Marie-Sophie L., Annie Girardot, Chris­
tine Boisson. Caroline Micla. Paul Preboist. 
117 min. Parisien 4, Versailles 5 ( G ) . 

H Comédie dramatique. De l'in­
fluence de la lune sur le compor­
tement humain. À travers les pro­
pos d 'un re t ra i té , amateur de 
quartiers de lune et d'appareils de 
télévision, se déroulent les tribu­
lations de quatre hommes et de 
quelques femmes en une nuit de 
pleine lune compliquée du passa-

0 * 

A LA DEMANDE GENERALE, LE GRAND SUCCES DE L'ETE! 

VIVRE AU SOMMET 
2 e FILM: ENVOL 

« I M A X : sur fond de paysage grandiose, voir 
un alpiniste casse-cou tomber dans le vide 
suffit à vous arracher des oh! et des wouah!» 
L PerreauIt, LA PRESSE 

«V iv re au sommet: des images affolantes, 
saisissantes! C'est le meilleur film IMAX.» 
F. Grinidldi, CBFBONJOUR 

« I M A X : la violence efficace de l'image vous 
fait monter le coeur dans la gorge! Un pro­
cédé cinématographique hallucinant.» 
F. Nuovo, JOURNAL DE MONTRÉAL 

« IMAX: vous en sortirez les mains moites, le 
coeur palpitant et la respiration haletante!» 
C. Dunws, MONTREAL EXPRESS 

Renseignements: 496-4629 Achats et reservations: ÀDÏ f lJS '61 OrJ S22-1245 
Extérieur de Montréal: 1-800-361-4595 Reservations de groupes: 496-1799 

LE C INÉMA IMAX ' AU V IEUX-PORT DE M O N T R É A L 
angle de La Commune et Saint-Laurent - metro Place d'Armes 

Une presentation du Vieux-Port de Montréal en collaboration avec Lavalin Communications. 

vïT3 CFCFÔOO 
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ge de l'heure normale a l'heure 
avancée: un cure séduisant attire 
par les creatures de Dieu sans dis­
crimination de sexe, un camion­
neur exaspère par les délais subis 
au cours d'une randonnée entre 
le Mont Saint-Michel et Paris, un 
médecin attaché à la cl inique de 
Paris qui a une liaison avec une 
employée enceinte d ' A i r France 
aux tendances mélancoliques, un 
restaurateur saisi par la passion 
du jeu que sa femme vient de 
quitter. U n narrateur ( M . Lelouch 
en p e r s o n n e ) a l ' o b l i g e a n c e 
d'avertir le spectateur que l'un de 
ces personnages mourra avant la 
fin du fi lm. 

PACIFIC HEIGHTS 

Film américain (1990) de John Schlesinger. 
Scenario: Daniel Pyne. Images: Amir Mokri. 
Montage: Mark Warner. Musique Hans Zim-
mer. Avec Michael Keaton. Melanie Griffith 
Matthew Modine. Laurie Metcalf. Dorian Ha-
rewood. Cari Lumbly. Beverly DAngelo 110 
min. Le Faubourg 2, Decane 1, Pointe-Claire 
4 (14 ans). 

• Drame psychologique. Réunis­
sant leurs économies, Drake et 
Patricia ont acquis, sur les hau­
teurs de San F r a n c i s c o , une 
vieille maison qu'i ls entrepren­
nent de restaurer. Pour rencon­
trer leurs frais, i l leur faut louer 
certaines parties de la demeure. 
U n couple de laponais fort ave­
nants occupe le premier apparte­
ment mais un ce r ta in C a r t e r 
Hayes s'installe dans l'autre et s'y 
enferme pour des manoeuvres 
mystérieuses. Comme l 'homme 
tarde à payer son loyer. Drake 
cherche a le mettre a la porte 
mais les règlements municipaux 
sont orientés en faveur des loca­
taires et Carter le sait. Il pousse 
son propriétaire à l'exaspération, 
le provoque même en espérant 
pouvoir intenter contre lui une 
action en dommages qui lui assu­
rerait la possession de la maison. 
Devant l'impatience et les ennuis 
de son compagnon, Patricia en­
treprend de contrer elle-même les 
manigances de Carter Hayes qui 
se révèle psychopathe et dange­
reux. 

LE PET IT MONSTRE 
(Problem Child) 

Film américain (1990) de Dennis Dugan Sce­
nario: Scott Alexander et Larry Karazewski 
Images: Peter Lyons Collister Montage Da­
niel Hanley et Michael Hill Musique Miles 
Goodman. Avec John Ritter. Amy Yasbeck. 
Michael Oliver. Jack Warden. Gilbert Gott­
fried. Michael Richards. Peter Jurasik. 85 min 
Version française: Berri 3. Brossard 3. Laval 
20001 (G) 

• Comédie. Désespérés de jamais 
avoir un enfant par eux-mêmes. 
Ben et Flo ont recours à l'adop­
tion, lis se retrouvent avec un fils 
de sept ans, appelé lunior que les 
religieuses de l 'orphelinat où il 
grandit sont très heureuses de 
vo i r partir. C'est qu' i l s'agit d 'un 
véritable enfant terrible dont l'es­
prit est continuellement occupé à 
imaginer de nouvelles frasques, 
lunior ne tarde d'ailleurs pas a se­
mer la pagaille dans la maison et 
le ménage de ses parents adopt ifs, 
maigre les vaillants efforts de Ben 
pour assumer son nouveau rôle 
de père. Par ailleurs, Junior a un 
correspondant secret qui se trou­
ve être un tueur maniaque du 
nom de Mar t i n Beck. Ce lu i -c i 
croit voir dans les lettres de l'en­
fant une invitation à séjourner 
chez Ben. 

U N WEEK-END SUR DEUX 

Film français (1990) de Nicole Garcia. Scena­
rio Garcia et Jacques Fieschi. Images: Wil­
liam Lubtchansky Montage Agnes Guille­
mot. Musique; Oswald d Andrea Avec Natha­
lie Baye. Joachim Serreau Felicie Passoti. Miki 
Manojlovic, Henri Garcm. 90 mm Bern 4 ( G ) . 

• Drame psychologique. Camille 
Valmont est une actrice qui a 
c o n n u une cer ta ine notor ié té , 
mais elle traverse actuellement 
une passe difficile. Elle vit sépa­
rée de son mari Adr ian et ne peut 
vo i r ses enfants, Gael ic et V i n ­
cent qu'un week-end sur deux. 
Justement, cette fin de semaine 
où elle attend ses deux petits, son 
agent lui a trouvé un emploi de 
présentatrice de gala à V ichy . Ca­
mille amène donc Gael ic et V i n ­
cent avec elle a l'hôtel où on la 
loge, ce que n 'appréc ie guère 
Adr ian qui menace de venir les 
reprendre. La jeune femme s'en­
fuit alors avec ses enfants et en­
treprend avec eux une randonnée 
qui les conduit jusqu'en Espagne. 
Mais Adr ian est sur leurs traces 
grâce aux commun ica t i ons de 
Vincent qui ne prise pas cette vie 
de bohème. 

Fantasmes ^ 
MARILYN CHAMBERS 
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RECEVC£ UNS CASSETTE SELECTION EVE VIDEO 

. AVKC UN ACaÙiTlD'OW;. * V > . 
CASSETTE AU PRIX REGULIER . 

1 
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Pacific Height 

CKAC73 

ONT LE BONHEUR D'INVITER 400 PERSONNES 
À UNE REPRÉSENTATION SPÉCIALE 

. . . . . . • « • • 

LA NOUVELLE COMEDIE NOIRF. Dt 

ETIENNE CHATILIEZ 
("La vie est un long fleuve tranquille") 

AVEC TSILLA CHELT0N, CATHERINE JACOB. ISABELLE NANT* NEIGE D0LSKY, 
ERIC PRAT. LAURENCE FÉVRIER. SCÉNARIO ET DIALOGUES FLORENCE.QUENTIN. 

ADAPTATION FLORENCE QUENTIN ET ETIENNE CHATILIEZ. IMAGE PHILIPPE WELT. 
DÉCORS GEOFFROY LARCHER. MONTAGE CATHERINE RENAULT. 

MUSIQUE GABRIEL.YARED. CHANSON INTERPRÉTÉE PAR CATHERINE RINGER.. 
UNE PRODUCTION TELEMA, FR3 FILMS PRODUCTION, LES PRODUCTIONS ' 
• DU CHAMP POIRIER AVEC LA PARTICIPATION DE S0FICAINVESTIMÂGE. 

S0FIMAGÉ, S0FICA CRÉATIONS ET IMAGES INVESTISSEMENTS. 

LE MERCREDI, 17 OCTOBRE à 19 h 30 
au cinéma 2 du Complexe Desjardins 

• Le tirage aura lieu 
le 10 octobre 
B Cette annonce 
paraîtra dans La Presse 
du 29 septembre au 
5 octobre 1990 
• La valeur des prix 
est de 2.800$ 

• 200 gagnants 
recevront leur 
laisscz-passer 
double par la poste 

Retourne? ce coupon-réponse a: 
C O N C O U R S "TATIE DANIELLE" . 
a/s Alliance Vivati lm, 355 Place Royale, Mil. H2Y 2V3 

Nom: Age: 

Adresse: 

Vi l le: Code postal: 

Tel.: Tel. bureau: 

• Le texte des règlements est disponible chez V i v a M m 

««Fêtais a s s i s er m 

• 1 'G 
Rfflapïiyn et Tif-Goci." 

S ^ / ^ . ^ - v N ^ w ^ ^ W i ta muni tfww j rac^/y^y»w«x • — M I H I I \ / . \ 

«3225* Au Palais de la Civilisation de l'île Notre-Dame jusqu'au 21 octobre. : 
Un< créJtion 
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Chacun 
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et vos lients profitie 
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Les voyages d'affaires sont assez épuisants 
sans que vos visiteurs aient en plus à se 
déplacer inutilement lorsqu'ils sont arrivés 
à destination. 

Alors, la prochaine fois que Tun de vos 
clients viendra à Montréal, réservez-lui une 
chambre dans un I lôtel des Gouverneurs 
de la région métropolitaine, vous serez ainsi 
assuré qu'il ne manquera rien de Faction. 

Aeroplan 

Partout à travers le Québec nos hôtels pro­
posent un environnement chaleureux et un 
service compétent assuré par un personnel 
courtois et soucieux de ces petits détails qui 
font toute la différence. Nos hôtels offrent 
des chambres spacieuses et agréablement 
aménagées pour procurer un maximum de 
confort et de repos à notre clientèle. Et tous 
les hôtels de la chaîne Hôtel des Gouverneurs 
sont stratégiquement situés à proximité des 
centres administratifs, financiers et culturels 
de chacune des villes où ils sont établis. 

Communiquez avec votre agent de 
voyages ou avec l'hôtel de votre choix pour 
faire les réservations. Et n'oubliez pas de 
vous renseigner sur nos tarifs corporatifs. 

Vous verrez comment il peut être parfois 
aussi agréable que rentable de profiter d'une 
bonne situation ! 

HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 

Nos hôtels 
de la région métropolitaine: 

Le Grand (514) 879-1370 
Place Dupuis (514) 842-4881 

Laval(514) 682-2225 
Longueutl (île Charron) 

(514) 651-6510 
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